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CHAPITRE PREMIER. 

De la Cbajfe du Lièvre 6? quelques remar- 
ques générales fur cet animal i (^ des 
endroits oit on le trouve. 

^sP R È' s avoir enrcïgné la ma- 
rinier: de chaffei aux Oifciux > 
tîjî^tant paffagcrs t^us non palTa- 
''"?gers; & avoir dit commencon 
^ pouvoit les prendre aux pit-ges ,- 
^ nous allons dans ce quacricnic 
*' Livre, parler de quelques bêtes 
p quatre piedSi & donner des inflruâioas fur 
Va rufes donc od fe feit , tant pour les chaf- 
■ir , que pour les aicrapet de plulicurj amres 
kanieres. 

■ Et comme la chalTe du Litvre efl un des 
■ffiBrcBiens de la Campagne le plus ordinaire , 
■01» dirons ce que c'tR, ce qu'on y doic ob- 
rTomcII. A ftrvcr 




ferver , 8e commeat on peut joQÏr plé 
de ce plailîr. 

Cette cbalTe n'a rien de difficile 
^ue proprement {>arlant , ce n'cH qu'i 
tiçue qu'on fc Fait dans cet exercice j 
fait qu on l'apprend en peu de temps 
vu qu'on s'applique à en cotinoître 
reins & les temps propres. C'eft i 
connoilTance que dépend tout le fccfet ; 



de jueenKm & de génie , pour peu qi 
porte à ce ' '" ■ — . 

ià-de(rus. 



porte à ce plaifîr , nous tire airément d 



Il n*cll guéres d'animal plus fujeiau: 
eemens des temps & des faifonsque le I 
u-bien qu'il cftabfolûment necenaîrcde 
quer queltempsilfait>lorrqu'on veutyt 
Se fuivre après cela ce que nous dirons 
fus. 

Soie que pour reconnoiire un Lîcvre< 
le matin à la rentrée , ou le foir à fon 
lorfqu'il fort du boisi ou de quelque at 
droit où !c temps qu'il doit faire; ce 
l'aura obligé de giier. il fatiJra remarq 




6f de Picbe. Livre i v. du Lièvre. j 

rets oa dans les bleds : & cela fe remarque 
ilÛbleoienc , lorfqu'écanc allé à la rentrée» 
i*eo voit aucun fur le bord du bois. 
^e$failR)ns différentes» &râgc» fontdiver* 
imprefTions fur ces animaux s car , par 
nple y dans les Levrauts & les jeunes Lié- 
s on ne remarque point toutes ces rufes ni 
;enie particulier s ils reilenc toujours dans 
endroits où ils font nez , jufqu^a ce qu'ils 
ne acquis parfaitement l'inftinâ qui leur eft 
pre > & qui leur vient lorfqu'ils font plus 
:s. 

..es Lièvres n^onc point encore de demeures 
trées lorsqu'ils font en amour: on les trouve 
rs courans les uns après les autres dans les 
mps > les guerets & autres lieux 5 fi-bien 
tle ChafTeur, fans avoir befoin de fon art, 
it en faire bonne chafTe. C'eft pour Tordi* 
re dans les mois de Décembre & de Jan- 
rque ces animaux entrent en chaleur. 
)n prétend que ce n'eft pas une règle pour 
Levrauts & les jeunes Lièvres, quidevien- 
it amoureux dans d'autres faifons , 8c s*ac- 
iplent félon qu'il plaît à la Nature. 
Les Lièvres mâles s'écartent bien davanta- 
que les femelles , qui ne font que tourner 
DUT du lieu où elles veulent giter : ce qui 
:, quand on les cha(Iè> qu'elles ne s'éloig* 
it pas cane des Chiens. 
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4 Traittt de toute forte de ChaJJt 

CHAPITRE ir 

X)ts Saifons propret à la Chajfe du L. 
avec Us chiens , (^ oà le trouver 
ebà^ue Satfin. 

T E temps le pluj propre pour chaffe 
^ Lièvres avec les Œiens , efl le Frinie 
rilu'à ce que les grains foîent hauts de i 
Dans cette faifon les Levrauts font encon 
leurs merei. Quand les bleds font grai 
ell îniitiU de s'y amufer i il faut atiendr 

?|u'au mois de Septembre : c'eft la veri 
aifonpourdrefTerles jeunesChiens:Iafra1 
de la terre, & les portées fréquentes qui 
les Lièvres dans les chaumes ic les rej 
contribuent beaucoup à donner du fcoD 
aux Chiens. 

chaiïer aux Lit-vrcs dans l't 



jufqu' 
Dans 




(â àe Pêche. Livre iv. du Lièvre. j» 

lè choi£r > parce que les Chiens Tentent bien 
ux leur gioler ; au lieu qu'ils perdent le 
imenc dans les païs couverts & dans les 
s p & quUl eft dangereux qu'ils ne trou- 
t d'autres bêtes > qui leur faiient prendre le 
nge. 

>ans la plaine on a le plaifir d'entendre & 
/oir cbalTer les Chiens , de les châtier quand 
manquent y & de les faire obéir ; au lieu 
dans les pais couverts vous êtes privé de 
t cet avantage. ^ 

*our avoir le plaifir de courre le Lièvre & 
le lancer, il feroit à propos qu'il fe trouvât 
. dans une plaines car lorfqu il y en a plu- 
rs , & qu'ils partent tandis que les Chiens 
U'fuivent le premier qu'ils ont vu, il arrive 
vent que ces Chiens prennent le change i ce 
leur eft préjudiciable, 

[1 eft bon de faire partir le Lièvre de Ton 
:, non pas à la vûë des Chiens, mais un peu 
^aravant qu'ils Tayent vu , puis les mener 
lesYoyeSr Cela leur rend le nez bien plus 

?our bien chaflcr le Lièvre , c'eft beaucoup , 
I vérité , de fçavoir les faifons qui y font 
ïpres: & néanmoins ce n'eft encore prefquc 
1, fi Ton n'eft inftruit des lieux oùlestrou- 
' dans chacune. C'eft ce qu'il eft eftenciel 
un Chaffeur apprenne. 
Dans l'Automne, & lorfau'il fait fec, les 
évres fe retirent dans les chaumes des bleds 
des avoines, ik fur tout où il y a deschar- 
ns: s'il a plu , vous les irez chercher dans 

fierets nouvellement labourez, 
l'égard des Levrauts , leur gîte après la 
«ye , eft toujours en cette faifoo , dans les 

A j bayes. 



6 Traîttéde toute forte de Chiffe 
hayeS) ou dans les builTons , ou bien dans let 
enccintei d'épines des maifons dé csmpaene. 

Si vous chaflez en Hiver , tjuêiez le Liévie 
dans les petits bois, dans les halliers, ouder* 
riere quelque gros cas de pierres , & tofijoun 
à l'abri du vcnii ou bien dans les bledsverdsi 
s'il fait beau. 

Quelquefois on en trouve dans des miUbai 
de village ruinées, où il fera cru des ^pïnesoQ 
des ronces. Ces animaux fe plaifent en cet 
endroits > parce que le vent ne les y incomtno- 
de point. 

On prétend > lorrqa'il fait beau en HiveTi 
<lu'on reconnoU dans un bled veid qu'un LiévK 

?' eft enferme, par une petite vapeur quii'^ 
:ve, &r qui eft un effet de leur haleine. C'eft 
aux Chafleurs à y prendre garj; > & l'on s'en 
lapportc à ceux qui en onc l'expérience. 

IJans le Printemps , les Lidvres onc leur gîte 
dans les guerets labourez ; au lieu qu'en Eté 
& lorfqu'il fait chaud, on les trouve dans Ict: 




6? de Piche. Uvre iv. du Uivn. j 
CHAPITRE III. 

^mmetn chaffer au Uévre avec les Chiens y 
6? des termes dont on doit fe fervîr alors 
en leur parlant , avec la marner e de leur en 

faire la curée ^ 

A chafle au Lièvre avec des Chiens ^eft un 
^ des plus agréables plaifirs qu'on putfle 
endrc a la campagne : fur tout quand ces 
limauz y fooi bien inftruics > & qu'un Chaflcur 
itcnd bien fon métier. 

Il eft eflenciel de fe reflbuvenir de ce qui a 
YjSL été didà-deflus j auffibien que des maxi- 
es fans lefquelles le diverciflemenc de cette 
laffe fe réduit à rien, ou du moins à très-peu 
! chofe. Voici quelques autres obfervatxons 
n la regardent encore , & dont la prati» 
le eft abiolûmenc neceâaire. Ne les négligez 
>inc. 

Donnez-vous bien de garde , quand vous 
lailèz avec les Chiens, de les mener pendant 
.rofée: cela leur 6re le fentiment, &lesem« 
khe d'aller droit au gibier : & s'ils font ren- 
aître, ce n*efl que par hazard. 
Quelquefois néanmoins on peut y chaflèr 
uand les chaleurs font grandes, car on juge 
ien alors que par le moyen de cette chaleur^ 
s parties qui s'eicalenc du Lièvre, &quiont 
u rapport aux organes des Chiens, nefontque 
rop en mouvement , & portées affez loin pour 
îur venir frapper l'odorat. Quelques Chaflcurs 
srfqu'ils chalfent dans cerempslà, appellent 
:ela , faire de ncceflité vertu* 

A4 U» 



Undei ;>nints neccfTairc» a la thiffo 
vre, eft d'i^r^rver lesvmtc c'cfl-j-di 
ne point chafTer quand ils foiifncnt ciu) 
Cela emporte la vuix dci diarTciiTs, 
fait alors que les Chiens ne pcuvciuy ol 

Cependant fi ce n'^coit que le vent ri 
qui foufflât, on ponrrrrit prendre redir 
ment : poiirvfi neanmoint qu'on n'alla 
lancer le Licvrc dans uik KranJc plaiti 
cet animal pouvant plut eiïimer les v&} 
dans Icsiieira eouverci , fait bien foiiveni 
n'entend pas les Chiens. 

LorTqu'on a mené les CliieiM à l'rnd 
l'on croit trouver quelque Licvre> & ï 
obferv^ d*ou vient le vent , afin que Ici 
nani à feniir leur gibier > ils en liémi 
nuit plus aiCément, on les met en chair 

Quand il( ont reiK:or>tri5, il faut tenir 
itu Llifvre , & lesfuivrejufqn'ilcequ'iU 
lancé. Enrui[e leiChafieuts ayant chac 
IiuudÎDe à la main , l'en fervent ou pour 
les hayei ou les builTons , où le Lièvre i 




&? dePécbe. Livre iv. du Dévre, 9 

après cela , on peut les lâcher avec les autres^ 
qui acbeveronc de leur aprendre leur devoir. 

Après qu'on a lancé les Chiens , à^ leur 
laide pafler cette première équipée : puis on 
les appelle > en leur difant , A moy Chiens » 
tiibaut. S'ils ne reviennent pas > lonnez du 
cor par mots entrecoupez , & Je premier Ton 
du grêle. 

Lorfque les Chiens font de retour & afTem- 
blez vers celuy qui lesappelle ) ilfautlesme* 
ner quêter dans le vent , afin de mieux fentir 
leur gibier , en leur criant à plufieiursfois, 2fe/« 
Innetit mes billots. 

Si vous voulez qiFMls quêtent avec plus d*ac- 
tion & de trcs-bon gré , dites*leur , Holoo > 
holoo , boloho s enfgite fonnez^du cor à mots 
entrecoupez du gros ton s & leur criez aufli , 

Au ht ^ au lit Chiens, 

n y a quelque fois de ces Chiens qui fe ra- 
battent des voyes de la nuit du Lièvre : alors 
filon a créance à celuy-là , il faut y aller, 
&luy dire à plusieurs fois , lekyalléy enl'ap- 
pdlant par (6\\ nom ; & Tonner pour faire af- 
{ lembler les autres , qui W remettr<aÂ>i. fui* ces 
voyes. 

I II arrive fouvcnt que ces voyes vont trop de 
hautes erres, & lorfqu*on voit qu'elles ne font 

St tourner, on juge que le Lièvre va fe glter 
n de là > & que ce lieu eft celuv où il aura 
fait fon viandis & fa nuit . Alors les Chafleurs 
doivent aller prendre de grands devaas dans le 
^tent, appeller leurs Chiens , pour après quê- 
ter le Lièvre : tâchant toujours avant que de 
Jlcsiâcher, de remarquerderœiloùileftgîté, 
4 en quelque endroit qu*il puiffe être , dans les fai- 
^ foos&; les temps, ainfi qu'on l'a remarqué. 



Le hiéyteéumdiiomfn, »i>'iis iI'hï 
H'/w/f h vey • op» mufrlie vhtnwt pmi 

Ïnini fafre partir U LWvre : gr nii-n^nt 
;bi«M à que)(iue!i pai d? Uiy , t-n le (mr le 
lins r]iK CCI Cl)ien<i If voyeni d'alinnl. 

Sl•t^t f|iK! Ir Lièvre ffl |>arti du kMp , ' 
l'Miltrine/. s'il efl ft^*"^ "<■ f^''' • "''* ^1 
jce ou (tri! , Mine on (çri» Imm .- »fin que 
y part quelque chaiij;- , tuiji |>ttiflîc/ 1ère' 
nultre. 

II faut a1nr« lalflcr aller le* Chien* tto 
tnentf l'en ^Irtiiner decenr pal, pni^dei 
vt feidemeni. fano'^taiier à drttit ni i 
che, dant l'endrtiit tiw l'on cliaffé le iJé 
crainte d'rn rompre leKvnyei) te l..i^vj 
iiiiranial(ir«<)Hetmirn;r,(lretTipËtlierle$CI 
d'ifi pouvoir reprendre le boindiiremiir, I 
faire rofnl«r en diffam. 

Oliiy gui pririe le tor , w Ant pniftt 
ner qip nerrltre l?« Chien» , quand m^n 
verraient le Li^Yre. Il fiiffit qu'il* rltafl 
tuireineni , te ton du ror , feroit venir 
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Si le Lièvre enfile & longe uo chemin , fi: 
fil foie déjà bien loin devanc les Chiens, c- 
m fbrdonjgé ; on ne preflera point ces Chiens, 
^anc que de donner le loifir à ceux qui fondes 
us éloignez , d'en crouter le retour. 
Si vos Chiens les plus iczncz prennent la 
>ye du retour dans un guerec , ou le Lièvre 

plaie fouvene de courir en traverfant , &: 
l'il ne paroifle point que vos premiers foienc 
meurez, fonncz alors pour Chiens > & par* 
c-leur pour leur faire maintenir la voye. 
Gardez*vous bien de les prefler dans ce gue- 
t s car vous les feriez aller à droit & à gau* 
e 9 & les obligeriez à prendre le change en 
icontrant un autre Lièvre. Car c'eft dans 
s endroits où les Lièvres gîtent le plus vo« 
itiers 9 & où les Chiens ont le moins de 
z. 

Vôtre Lièvre peut être fortlongè , & les 
Tes où il fera, fèches: il peut faire voler 
poudre en courant , ce qui eft capable dt 
;»avrir une grande partie desvoyes: on bien 
aurapeut*ëtre plu, & ce Lièvre pourra em* 
rter de cette terre à fes pieds. Tous ces 
sonveniens ôtent ou diminucnc de beaucoup 
fentiment des Chiens. 

Quand cela arrive , appeliez vos Chiens > 
sez-les avec vous prendre de grands devans , 
ques dans des terres plus dures & labourées 

plus longue main, où il foit cru des her* 
s 9 & où le Lièvre puiilè faire des portées 

plidieurs endroits j ce qui augmente le fei»* 
nenc aux Chiens. 

Une terre en friche D*eft pas encore mau- 
ife pour cela , la matière oui frappa Iz nez 
S Chiens j fi^fiftant plus loDg-teoips dans 

A 6 ct% 



l TrailtîfU (D'tte furtt ai: „ 

:;î liïiiZi à câufc des hcrb:t frciticniss ^ 
quelle* elle s'acrach:. 

Ccft rfan* r'jut c;i ;ndrfiitsoii l'on doit i 
mr les Chicnt pr-'iidr: Ici dcvans , \k% faii 
d'iiiccmsnt rcinîtcr, & Ttinnant romttvr Or 
dêia dit, afin (]ii; Irjffqu: le Lk'vrc viendi 
paffsr, iU i':n rahartenc & le chafT^nt. 

Si ayant rencontra I,-» voyM, vous renci 
danf un terres fraicliEincrii Jabour^et fam 
rsnouvclleT , voriî feriez f-'jiig(^ ds reprsn 
vos grand* dTvani;, pour ^llcr «lam dc« lei 
plus fermej & remplie* d h rbc«. 

Ct-Ii fait , fi vi'.rre Lièvre n'cil point pa 
reprenez encore: vos ;',evans (uff^u'a troii fo 
nbfervant à rhacune, d: Icsrncourcirtoùjc 
de plu^ en pi i«. 

Al'e?. doucem'^nt : il faut «ice Te» Cfai 
aycnt Jî timp": f^î ^'en rabattre. Aidf?.-!!! 
l'œil. & fi v^jtre Lièvre n'crt paspatfiS, c 
onc loarTU iofaiHi!)!-: (jnil î'cft flàtr< & 




[uefois qu'un autre > poiifTé Icgcrcmciu d*ail- 
eurs , a faic cette flâtricrc. Mais il c(l aire de 
econuolcre cela 9 parce que laflâtrierc d'uiuel 
Lriévre qui eft frais > eil bien plus enfoncée , 
|ue celle d'un Lièvre couru s outre que lorf- 
u'on le reclame , il coure en d'autres lieux, 
I allonge le jarret > faic diligence» & fe fort- 
onge encore devant les Chiens , afin d'avoir 
5 temps de rufer d'une autre manière : fur roue 
Dffque c*dl un mâle. 

Ce Lièvre cherchera un carrefour , auquel 
boutiront plufieurschemins , qu*ii tiendra lous 
n allant & venant ; cnfuite il fe rclaiffcra fur 
i haut d*un foflTé , aprcs s'ctre clancè de toute 
i force» pour s'écarter d'j ces dernières voves, 
z faire en forte que les Chicnsne Tapprocncnc 
oint dans leur pourfuite. 
C'eft donc dans ce carrefour que doivent al'- 
T les Cbafleurs: y étant arrivez» s'iUvoyenc 
ue leurs Chiens chaflent dans tous les chemins, 
s les rapelleronc en les Tonnant, & leur par- 
int ainlî qu'on Ta déjà dit > afin qu'ils revicn- 
:nt à eux , pour requccer & prendre les de- 
&0S autour de ces chemins , &: un peu au-delà 
: IVndroit où l'on fçaura que le Lièvre aura 
lit fes retours » pour y trouver fes dernières 
)yce. 

Il fe peutqueleLicvre s*en aille , fansqu'on 
trouve palfé : pour lors , après avoir pris 
sdevans entiers au delà de toutes les voyes» 
Ton veut être fur qu'il rede» on ramené les 
hiens requêter autour de ce carrefour , dans 
I hayes &: dans les buiflfons s'il s'en trouve » 
lies animant de la voix pour les obliger d'y 
trers tandis qu'avec dc> gaules» lesChaHeurs 
ktieni CCS buiuons^ le haut desfoITcz qui font 

A 7 ' entre 
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ront)ufques-là> vous le donneront afTcz à con- 
noitre. 

Cela étant , on tâche de Ten tirer avec une 
branche dVglantier^ qu'on inet dans le trou à 
rebours , & qu'on tourne en appuyant fur le 
Lièvre. Les épines de cet arbriiTeau s'attachent 
à fon poil , & par ce moyen on le tire. 

Le Lièvre au'on chaiTe eft quelquefois ladre. 
Alors au lien oe s^aller flâtrer dans les endroits 
dont nous venons de parler > il gagne les en- 
droits marécageux > tels que font les queues 
des étangs s & fe relaiffe fur les buttes de 
joncs. 

Etant arrivé là , fi vos Chiens ne chaiïent 
plus » appellez-lcs > & rétournez connoître fi 
ce Lièvre n'a point été jufqu*à cet endroit» ou 
s'il D'eft point revenu tout court fur luy. 

Si cela n'efl pas, & qu'il entre dans l'étang 
pour y reiler & en percer la queue « il faudra 
que les Chaffeurs en prenent les devans. S'il 
n'dH pas forti , revenez par où il eft entré , & 
animex les Chiens à le requêcer s'il y a bon 
fond pour cela jfînon on cherchç d'autres moyens 
pour le faire relancer. 

Ce Lièvre d*ailleurs pourra battre & longer 
l'eau dans quelque ruiffeau , cela ne dure pas 
k»g-remps5 c'cft pourquoy après avoir obfcrvé 
par où il efl entré y s'il remonte ou defcend l'eau, 
00 mené les Chiens des deux c6tez pour atten- 
dre qu'il forte. 

Les Lièvres qu*on cbaflè pafTent auffi quel* 
quefois la rivière, & gagnent quelque Ile , 
pour s'y aller paitred'ozeille qui lesratraichit > 
& donc ils font beaucoup friands : & là ils fe 
relaiflênt fur quelque cête de faule j élevée k\u 
^|kmeo( de trois oa quatre pieds. On peut 

aller 
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CHAPITRE IV. 

^esrufesduLàivrelorfqu'onhcbaffe^ (^ 
comment les luy rompre. 

L n*eft guéres d'animaux plus rufez que les 
Lièvres j for touc lorsqu'ils font vieux & 
rils ont été courus par des Chiens courans. 
Ces animaux alors ne forcent jamais de leur 
ce, qu'on ne leur donne de la houffine ; 8c 
tand ils fonc en plaine , à l'endroit le plus 
evé, ils le racourciflènc quand ils commen- 
nt à courre s & fecoùent le jarret de temps 
I temps y lorfqu'ils longent un chemin dans 
quel ils font encrez. 

Cettecourfe, quandc'eftun mâle» durequel- 
lefbis une demi-lieuè entière. Les femelles ne 
fcarcent pas tant. 

Quand le Lièvre eft pourfuivi des Chiens & 
l'u les entend venir , il fe jette dans les gue- 
ts : il fait le petit crainte d'être vu. S'il 
ît chaud & que la terre foit fécbe, il la tra« 
rib pour en faire voler la pouffiere , ce qui 
e le fenciment aux Chiens, en recouvrant les 
yes. 

Au contraire > s'il a plu , il allonge les rayes 
ir où l'eau a couru , afin d'emporter de la 
rre à fes pieds : & par ce mo)[en ne laifler 
icune impredion de matière, qui puifTe frap« 
ir le nez des Chiens pour aider à le pourfui- 
c : car alors ils trouvent fes voyes aller de 
luces erres, à caufe du temps dont ils auront 
ibefoiu pour démêler fes recours & ks rufes. 

Ce 
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Ce Lièvre oaire cda (a trouvant fonlongé 
des Chiens, alstcmps dcchcrcher lecbanget' 
& l'ayani trouve, il fait pnrtir un jeune Liè- 
vre de fon ptt en le baitanc , & le mei i {* 
place s'il s'opiniàcre à n'en vouloir point foc- 

Quand ce nouveau Lièvre encore peu rtiK 
cniend le fondu cor, & tjue la voix des Chteni 
luy fait juger (lu'ils s'approchent de luy, il 

Eirt I tandis iiuc les Chiens arrivent , où le 
iévre de ineutc clt rebiflcf , fans qu'il forte i 
à moinsqueqiiciau'undetChiensnelefafTe par- 
tir du nez ou de \t dent. 

Cela ^lanc , les Chiens ne manquent poioc 
d'entrer dans 14s voyes du Li<fvrc qui l'cft le* 
vd : ils le fuivcnCj & par ce moyen ils pfeB" 
nciit le change-. ; 

Si cette rufc ne r^ulïlt pasau Lièvre de mcil* 
tCj qu'il foit élancé &écha]ic, on le v ' ' ' 
re des diligences très grandes , pour regagner 1 
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lant de le pafier ^ il revient fur fes vcyes » 
meurer à dix pas d'où il eft encrés & le se- 
iflc, ou fur le haut d'un foffê, ou fur quel- 
le louche de bois 5 puispaflanc dans uœplei- 
î^ il fe mec dans quelque crou , s'il en trou* 
; le long des baves^ ou fur c|uelque folfé, a- 
rès s'êcre élance excraordinairemenCi afin d*6- 
r le fenciment aux Chiens. 
Voila une parcie des rufcs que fondes vieux 
iévresj ]oriqu*ils foncpourfuivisdes Chiens, 
e n'eft pas néanmoins a dire pour cela 9 aue 
is Lièvres les fafTent toutes chaque fois qu ils 
•ncchaflezs mais ce qu'on en a marqué, c'eft 
ulement pour avertir les Chafleursdecequ'ils 
)ivent faire ^ lorfqu'ilsfonteacha£re. 



CHAPITRE V- 

)ex Chiens propres à la Cbaffe du Uivre , 
6? dt quelques particularisez qui Us 
regardent. 

' Es Chiens courans font ceux ou'on efti- 
.^me le^ meilleurs pour cette chafle> &qui 
donnent le plus de plaifir. Oh en attribue l'o* 
^ne à Saint Hubert ^ & J'on rapporte que 
aint Louis fut le premier qui s^en fervit en 
rance, en ayant fait venir exprès de Tarca- 
e d'une race particulière, & dont le poil é- 
rtt gris. Cependant aujourd'huy on préfère 
s blancs à tous autres. 

Ces Chiens pour l'ordinaire ont le nez bon 
: la menée belle : ils parchaffent cràs-bien 

dans 
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daiK les chaleurs : ils foni beaux cbafleors, : 
yant loûjours la queue Tur les reins. 

lUbaiieni afTez les eaux, (ï ce n'eflen Ii 
ver que le froid les pcnciie plutôt que les i 
treSi ayant le poil moinstong. 

Ces Chiens blancs font: plus docilesamt: 
trudions que les autres ; ils font plus fages 
obéiffent beaucoup mieux ; ils'bnt encore me 
pillarils & moins fujeis aux maladies que 
autres Chiens de cette efpece > parce que 1< 
tetnperanicnt cH plus re^lc. 

A IVgard des noirs, ili ont auftî de bon 
qualitez ; ils font forts &i vîtes, & tienn 
long-remps fui pied: leur nez efttrèsi booi 
ils croient de pa-ir avec les Chicniblancs , s 
étoicnt aulli patient i d'où vient qu'on ne 
cmployeguéresque pour le Ceif. 

On ne fe ferr guéres de Chiens gris de i 
ture deChiens courans, pourla chalTeduL 
vre ; ifs font trop vîtes , peu fages, fujet 
" ■ vouloir point igiouriiET & 
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fe» le front large > l'oeil gros & gay , & un 
épi au milieu du front* 

C^nd un Chien courant a le poil gros & 
lone, c'eft bon fîgne, il en eft plusvigoureux : 
il etc beaucoup à eftimer quand il eft bien aval- 
lé » que les oreilles luy pafTent le nez de quatre 
doigts feulement ; car lorfqu'elles font plus 
grandes ce n*e(l plus qu'un clabaut. 

Une bonne marque encore d'un Chien cou- 
rant > eft lorfqu'il a une petite marque à la té- 
te i qui ne defcend pas au deftbusdes yeux : il 
faut que Tes épaules ne foient ni trop étroites 
ni trop larges^ que fes reins courbent en ma- 
nière d'arc, qu'il ait la cuiiTe trouflee> lejar- 
ret droit, la jambe nerveufe, le pied petit & 
fec, les ongles gros & cours» & qu'il ne foit 
pas ergoté. 

VoiJa comment on peut chafler le Lièvre 
avec des Chiens courans, & cequ'onpcutob- 
ferver dans cette chaffe, pour en avoir le di- 
vertiflement entier. 

Ceux qui n'ont pas le moyen d'avoir des 
Chiens courans, fe fervent de BafTets, qui font 
de petits Chiens inftruits à connoître les voyes 
du Lièvre & à le fentir. 

Ces Chiens ne s'écartent point de leurs maî- 
tres, qui par de certains mouvemens qu'ils re- 
marquent en eux, connoiflant que ces Chiens 
ont rencontté, ont l'œil alerte : & ayant leur 
fufil en main, font tout prêts à tirer fitôt que 
le Lièvre part. 

Cette chaffe plaît fort à ceux qui aiment à 
tirer , & elle eft d'autant plus divertiffantc , 
qu'elle ne fait point d'embarras s puifqu'un 
homme feul , fon fufil fur fon épaule , & ac- 
compagné de fon Chien > a le plaifir de tuer 

du 
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du gibier quand il eu trouve, & qu'il cft bon 
lîrcuri pourvu cependani (]u'il obfcrvetoutce 
qui a été dit , tant à l'ôgard dci lieux & dei 
laifont où. l'on trouve le Lièvre, que des rufci 
aufquellef cet animal eft fujei. 

Dei'Jfût. 

Afût et) termcde chalTe > eft un lieu caché 
où on fcmct avec un fufil tout prêta tirer, & 
oij l 'on attend I e gibier au pafuge. 

Ceux qui vont a l'Afut > doivent Sire d'un 
tempera m L-nt fort patient & trOs-robuflc , pour 
y pouvoir fupportcrla fangucquifuicordinai- 
rcmcnc cet exercice: caria pluyei lancige& 
le froid , rien de tout cela ne doit les rebuter i 
Si prcvenus de ces intempéries de l'air , il 
faut autant qu'ils peuvent tu munir contre , ée 
U mettre en ^lat d'y reltfler. Le gibier ne 
vient pastoûjoursà point quand & (î-tût qu'on 
Icfoiihait ■ -- ' 




m arbre for lequel on monte , & là on a 
au guet. Il faut garder un profondfîlcn- 
î gibier a Toreille alerte, & s'épouvante 
>indre bruit .'maislorfqu'on obferve toutes 
ioftSi ik que le gibier feprefente^onpeut 
rr heureufement , fi Tonell habile tireur ^ 
* ce moyen en faire bonne chaflfe. On a 
é des fecrets pour Tattirer à TAfût : en 
quelques-uns que de bons Chanèurs^lTu- 
lYoir éprouvé. C'eft le foir à la or une 
matin devant le jour > qu'on doit aller à 

cretpour attirer le Gibier à VAf&f. 

vous tuez une haze qui foit en chaleur « 
:2-luv la nature, & la mettez tremj^er 
de rKuile d'afpic s après cela frotez-ea 
lelle de vos fouliers & marchez en difFe- 
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en tirer t Si qu*il y en viendra i plufirai 
foii. 

^utremettt. 

On affure eue le fuc de jurquixme . nf-U 
avec Je fan); d un Levraut , eiirermé 8c coufu 
dans la j>cau , & cnicrr^- Icfjercmenc , font af- 
rciiiblerDcaucoupdcLitvrcscnreinble: uiipeuc 
(fpiuuvci cela lï l'on veut. 



CHAPITRE VI 

Dt la manière de prtndrc ki Lii'vrei su 
lopins au paneau. 



A 



Prcf avoir parld de la ChalTc d 

auxCbienNCuurant, & d'auircti 
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i le vent ne fait que cocoyer , ce n'eft Pas 
affaire, pourvu que j» lorfqu'il en feraoe- 
1, on fe cache vis-à-vis. 
Tout cela déjà obiervc , prenez trois ou 
tre bâtons C. C. longs de quatre pieds cha- 
I & gros comme le pouce , pointus par le 
is bout qu\Mi fourre en terre , & un peu 
u-bcz par le petit bout d'en-haut s piquez- 
en terre un peu en penchant » à droite 
ne» & éloignez à (^gale diflancc les uns des 
Tes. 

Enfuite vous prendrez votre filet, &: Tat- 
:hcrez par les dernières mailles dcn-haut. 
la manière que la Figure indiquée vous le 
it voir ; & en forte qu'il tienne fi peu , que 
tôt que le Lièvre viendra à donner dedans ^ 
:ombe aifément. 

Ce filet tjndu, éloignez vous àdixoudouze 
is i cachez-vous à coté du chemin dans un 
liflbo D. doù vous puifiicz faci'cmcnc de* 
invrir le Lièvre : obfervcz, comme nous avons 
•ja dit, que ce ne Toit pas à contre- vent. Re- 
arquez qu'il ne faut point naflcr dansla voye 
\ l'animal , pour ne luy laifTcr aucun fenti- 
ent de l'homm?, car il s'en rciourncroiiplu- 
I que de venir au filet s ainfi il faut pafTcrde 
lUcre coté du paneau pour aller au buiffon, 
imme la ligne ponftuée le montre. 
Tandi que vous ferez ainfi cache dans le 
liflbn ou haye, ou autre chofe de cette natu- 
, il faut biLn prendre garde de ne faire pas le 
oindre bruit: car lesLicvrcs ont Torcillc ^' 
:, & ccluy qui viendroii pour fc [>rLTdrc , 
î manqueroir point de s*arrcccr pioclic l'en- 
roit où vous feriez caché, à ct.m\\l des vcycs 
u'il ne fentiroit c^u*imparfaitcmcnt : rct:nc/ 
Tome IL B vôrr.r 
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vôtre haleine , crainceiiu'il nevous fcnccw 
à faii: &: fi-t'^t qu'il vous aura paflï ilc c 
à lix pieds, il faudra frapper des mains. 
ce bruit , d'at)ord votre gibier s'claiicei 
& ira donner briifiiucment dans le filet , 
vous Courrez aufli-tftE pour le prendre : Se V' 
tendrez vôtre fitet comme auparavant, fivi 
jugez en pouvoir encore attapper quelqu'au 
dans le incmc endroit. 

Ce filet fe tend fort commodément, qua 
le temps eft calme ; au lieu qtie lorfqu'il f 
bien dti vent, on le tient difficilement en ^t 
& quclquelbii m£niCi H on n'cfl bien proin 
courir, le gibier s'^chape. 

La véritable heure pour tendre ce filet , 
le malin à la poinie du jour , & iJon y re 
demi hjurc après que le foleil cfï levé : 1 
tout pendant le grand chaud de \'\ixé. 

On peut encore prcnjre ce divcrtiiîcmcnt 
foir, demi-heure avant que le foleilfc couche. 
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erre & hors du chemin. 
ftz que les ficelles foienc afTcK lâches 
nilieuy pour pouvoir pofer les bâtons 
deux , que vous accommoderez de la 
qui fuir. 

: le bâton D. & en pofez un bout à 
x)rd du chemin & fur la ficelle d'en* 
: Tautre fous l'autre bout de cette 
•uis marchant tout au travers du che- 
ar derrière le filet , tenez-bien la fi- 
i-haut , afin que le bâton ne fe defaf- 
puis étant à l'autre bout du chemin^ 
>dez l'autre bâton D. comn:ie vous a* 
e premier, & faites en forte que ces 
3ns panchent un peu du coté que doic 
.ibierque vous attendez; afin quel 'a- 
nant à donner dans le filet, fane for- 
on d'entre les ficelles , & s'enveloppe 
iege. 

a q ui au lieu de ce filet fimple , prcncnt 
i double. Il eft beaucoup plus voyant, 
e tient très-pronre pour tendre dans 
ins, ou vaffcesou courent les Lapins, 
end plufieurs à Li fois , car le pie- 
mbc point de la manière qu'on le 

)bferve ce que nous avons déjà dît à 
u chemin, du vent, du buiflbnouau- 

de cette nature : on peut même au 
: tout cela , monter fur un arbre & 

chapeau au lieu de fraper des mains, 
ffer le gibier dans le filer. 
:ela obfervé , on prend ce filet A. Fi- 
la Table I du Livre 4 Tome 2. On en 

terre les bâtons B. qui y font, fai- 
)rte que ce filet tienne le pafTage fer- 

B 2 me 
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tné ) puis on Te retire à l'ordinaire , ou | 
le mieux il quinze ou dii huit pas , afin < 
a;raniplus(l'erpace entre vous U le filet, le* 
pins nui vienntnt en no:nljre dans le ch( 
vous tentent moins. La Figure indiquéei 
neta une idée complète de la manière de 
dre ce .filet. 



CHAPITRE VU. 

Comment prendre les Luvres au cùUt 

C'i Ette rure-ci cfl affe?. connue des per 
^ncsqui demeureni à la campagne, 8 
tout des pajran« qui tVtudient beaucoup i 
prendre le gibier. 

Les collets dont on fe fcrt pour cela , 
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recourncr le lendemain, & prendre garde s*ii 

a encoredufoil. Cela étant, c'eliunemar- 
pe aflurée que le Lièvre y pafTe ordinaire- 
icnc : alors ne balancez poinc à tendre vos 
3llets. 

Pour cela prenez du bled verd , c^eft dans 
i temps qu'il fait bon prendre ce divertiflc- 
lent , du genêt ou du (erpoletjoudesficmes 
u même Ljévrefi Ton en trouve, & vous en 
octez les ri\ains & les collets: les parties qui 
n partent contribuent beaucoup à faire don- 
er le Lièvre dans le piège. 

Enfuke approchez- vous delà paflife, le nez 
ans le vent; attachez le collet a quelque pè- 
te Touche ou branche de la haye , qui ioit 
roche de cette palTée , de manière que le gi- 
ier ne puiffe paffer qu'il ne mette la tête de- 
ans. Ûn-peu de jugement tire aifément un 
pmme d'affaire là-deffus, avec la Figure in- 
iquée ci -après. 

Il arrive Quelquefois que dans l'endroit où 
3n veut tendre , le pafiage n'eft point rond , 
: qu'il eft plus haut que large s alors il eft 
3n de prendre deux petites bûchettes un peu 
»urchuës par les deux bouts , & les piquer fous 

collet , pour 1» tenir à telle hauteur qu'on 
ge à propos. 

Comme les paffèes ne fe trouvent pas toujours 
ftcs , fi on en trouve detrop larges, il faut a- 
îc de petites branches qu'on pique à côté, les 
udre plus étroites, & attendre pour ^ met- 
e les collets , que le Lièvre y ait pafle. 

Cet animal a de certains preiTentimens qu'il 
\ bon d éprouver auparavant que de tendre le 
iege. Le Lièvre eft rufé , fur tout lorfqu'il 
l vieux 3 & fans cette précaution, il n'y a 
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3 1 Traîné fi'- twtf f'.rl'- ih ('.Liffe 
i'.iitauplii^q>ic tjU'.ltjLi; Iy:vr^u[, (jiii pouiroii 
dMinir dc'lati:. 

A;'r(;. cla, & l'(^f^uVn a vii du poil <1c1j 
)"'^: , «n pc'iT fiirrrmcnt l'.-ndre Je colite conv 
liJT li'jlH nv'.in'lit. 

A. K/tU h;,y-. i-'iRiiK 5^. '1: la TaWc l du 
f.ivrç4 'ï',111!: i.'iiii,na f !.',i(i'.- pour «U: B. 
I~',p,ilfrf. 'iii':niJr'jiiJ |i.-.r ',it '>: J.itvre'i.loitpar 
Jrr. Les t'.llsti l'.Dt mnrrjii'./. C. & celui qui 
cfl [l'.fc à plaiffTr7'.(t rn-irijiK: [iarl>. 

N'iUï vcii'ins lie dirr que l;s Licvr« foni 
f'irr iiik-z, & T'-n ricm fi^ir cxpcrirnce c|iiclei 
vfiix n; ir.ivrtl-nt j.im.iis un',- pafTi'f, <iii"iii 
n7 Rr.mait a j;iir.T/, m : t; fur iffUttluaildili 
y vr.ycm ']ii';Ir]ii;(ljr)f'.-'i'';xirii'jriiinairc, com- 
tii- '|iiclqiics brins d'Iicrb?» 0(1 aiiircihore de 
("ir'.' ii;iiiir';, <)ii:lcveiiiyauroi[))(ir[t'£. Alon 
voiii rt (|irf«i fait. 

Aj'r's avoir rciiiarqin: a plufïciirs fois le 
ti.iiilli (lu I.ii.'vrc, :iii ticidcrc-lKlrclccilletï 
t cricore u 
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Pour empêcher qu'ils ne coupent un Coller, 
onpcuc encore Tarcacher de la manière fiiivan- 
reO. Figure6 de la Tablca duLivrc4 i o iic 
2. repreiente la Haycj& la lettre D.la pafîcciiu 
Lapin. Fiquez-y tout au bord un morcL*au de 
bois ou piquet K. gros deux fois comme le pou- 
ce, long d'environ un pied, ayant h un poucc 
proche du bout d cnhaut , procned;: F. un trou 
a mettre le petit doigt. Ayez un collet de fil 
de laiton &: attachez-y au bout , une ficelle un 
peu forte ^ que vous pafTerez dans le trou du pi- 
quet ; & vous la lierez au bout de quelque bran- 
che forte , que vous tiendrez ployce , comme 
celle mar<^uee G. Puis ayez un petit bnton 
un peu moins gros que le petit doigt , long d'un 
pouce y que vous ficherez dans le trou F. en for- 
te que la branche s*en retournant , nepuiffe at- 
tirer le collet aprez foy , qui fera retenu par le 
petit bâton F. à caufe du nœud que fait le 
coller avec la ficelle attachez cnfemble. A- 
près cela étendez & ouvrez le collet D. de la 
grandeur de lapaiTée , de façon que les Lapins 
ne puififent paHer fans mettre la tcte dedans. 
Le premier qui voudra y paffer ayant paflc la 
tête, voudra tirer pour couder ce qui le tient ar- 
rêté: il fera tomber le petit bâton du trou F. 
qui donnera la liberté à la branche G. de s'en re- 
tourner, x^infi l'animal s'étranglera. 

Les Figures marquées des lettres H & L 
font defiinées pour mieux faire comprendre la 
forme du bâton. Le trou eft à !a hauteur de H. 
& le petit bâton eft marqué L qui ne doit 
entrer dans ce trou que par le petit bout cou- 
pé en rond , pour empêcher feulement le nœud 
du (follet de palfer. 
C'eft ordinairement autour des hayes, des 
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jardins & t):s clos, qu'en ccnJ cesco. 
L.j'im n'y vont que as nui: & f -rc i 
y fjncquclQuefoiibeiucoopdeilcgsts 
iroov; par la îe ir.oyco de i':n garanii 

^ulre manière de prenuit les La 

Il y en 2 qui prenneni les Lapins : 
Paneauxcomiemaillez. Cette chalTcf 
jour le long des bulDôns , dans les gen 
hayes un peu fortes ■ où ces animani 
divertir Se chercher à man^ti. 

C'cft dans ces i-ndroKj qu'ils fe r 
lorfqu'tls entendent du bruit. Si on I 
en battant les hayes , ou qu'un Chien U 
pourfuite, aufTi-tât ils gagnent leurs 
Sur cette iaflruâion^ voici comment 
neaux contremaillez peuvent fervir 
thalTe. 

Vous prenez unonplufîenrs de cesp 
Se vous vous en allez dans l'endroit 
a des Lapins, chercher! 
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coupent le filet & sV'chdppenr. 
on- veut trouver les Lapins hors dester- 
il faut y aller dès le matin iufqu'àiîx ou 
lires i éc depuis onzejurau'a une s ^Ic 
: heure ou deux avant le foicil couché , fur 
land il fait fcc. Cette remarque fervira 
: d*uDe maxime générale qu*on doit ob- 

quand on veut prendre le divercillcmenc 
haflfe avec des nlers. 
%cvLi encore faute de fîletscontremailieZj 
ir de filets ordinaires qu'on tend aflfe^ 
lenr. Mais il faut obferver de fuivre ks 
; deprez, afin que vous voyant derrière 

ne retournent pasen arrière , mais que de 
5 fe jettent inconfiderementdans les filets. 

la Figure 7 de la Table 3 du Livre 4 
2. 

itres fe fervent de poches , qui fout de 
s filets faits exprès pour cela. Il faut 
ien faire en*avotr dumoins deux douzai- 

li de cet attirail , on va dans Pendroit 
i fçait qu'il y a des clapiers; on met à 

trou une poche qu'on ouvre & qu'on 
effus. 

. fait, vous prenez les ficelles qui font 
jx bouts- , vous les attachez à quelque 
arbre ou îbuche, que vous trouvez pro- 

terrier , ou bien vous vous fçrvez de 
; , que vous enfoncez un peu ftrme en 

îd ce que vous avez de poches font 
îduès , & qu'il refte encore des trous , 
-les avec des pierres ou autrcschofespro- 
ski que vous trouverez dans vôtre che* 
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3^ Traitté de fonte furie ilc Chaffè 

Knfiiiic vous vous retirerez, à l'ccart , iua 
ii[) iD'.li-uit, d oii vous (Ic'uHivrirc/. tourcs la 
l>r,.,lifs, aiiii d'y '"<""■»■ au"' t"t q^'''' y "lira 
■ lii:kiLic Lapin dj pris. 

llVaiit dans l'iindroic où l'on Tdit le gucc ■ 
fe icnirbi^n iran<|irit!c u:iii:po]ntri:miicri car 
]>.- f .apin i ror(;[llc flni: ; Se tandis qu'on eft 
siinii polie, uiiL' iiitr:: pcrfoiincaiinCliicndrer- 
le jlI gil'icr, il 1: prmid , & alUiic par I3 gi- 
rcnriu , il le iiici en tliadu en luy parlant ds 
temps en temps. 

C'en dl allez pour obliger tous les Lapin) 
que ce Chien rencontre , ;i s'enfuir & à verar 
clicrdier leurs trous: c'cll ;ilors que voulant^ 
entrer brultiucincnt, ils doiincni dans les po- 
chettes oui en t'ermcni le palTagCi & fe pren- 
nent aiiifi. 

Etant pris , courez vltemeat \ eux, crain- 
te, comme on a àè)\ dit , qu'ils ne tranchent 
avec leurs dcncs 1» mailles dci filets qui \t% 
' ~ ~ Voyez de CCS poches tcnducidar" 




font rendas, s*en écarte un peu ^ chafle 
laoc & parlant à luy. 
Chien s'anime j & chaflanc avec ardeur 
bonne aâion, il fait lever le gibier, qui 
it fe fauvcr dans les trous ^ fe trouve en- 
)é dans le piège. 

court le prendre , on fe retire comme 
avant y on fe remet en chaffe avec le 
» & Ton continue . ce divertiflement , 
à ce qu'on ait aifez pris de Lapins, 
refte des trous qu^on n'ait pu enfermer 
:s filets» il faut les boucher; ainfi qu'on 
|a 4it. 



CHAPITRE Vlir. 

Lapin , de [on naturel , comment le 
cbajfer au Fur&t ou autrement. 

Dus avons déjà parlé de quelques manie- 
Ys différentes de prendre les Lapins. Il 
corc Guelqucs chaffeN qui leur font parii- 
rs. Mais avant que d'en rien toucher y 

propos de dire quelque chofe de ce que 
•in cft par luy-meme , & du génie par- 
r qu'il tient de la nature. 
en a de blancs & de eris : ils font de 
e , ou de clapiers, c'cit à dire domefti- 
ce n'eft pas pour ceux-ci que nous écri- 

puifqu'on les prend aifémeot fans pie- 

J'fference des Lièvres qui longent lesche- 

les Lapin, ne vont quepariautss s'ily 

uelqu'un qui s'avifede changer de terrein 

B 6 dans 



Ënfuiie vous vous rciircr» à lYcai 
unondroic, d'où vous dc'couvrircv ta 
poche:} , afin d'y courir autTi tôt qu'il 
quelque Lapin de pris. 

Il faut dans l'endroit où l'on faic l 
h tenir bien tranquille ^nepoincrcmu 
le Lapin à l'oreille fine ; Se tandis qi 
ainli pofl^j une autre perfonnc a un Ch 
fé au i;ibier, il le prend , Se allant pa 
renne , il le met en chafTe en luy pai 
teinpicnienips. 

C'en eA allez pour obtijjcr cous les 
que ce Chiea rencontre , a s'enfutr 8t 
chercher leurs trous ; c'cft alors que v 
entrer brufquement, ils donnent dam 
chettcs qui en feiment le palTage , & 
Dent ainti. 

Etant pris , courez vttemcDt à eux 
te, comme on s ddja dit , qu'ils ne li 
avec leuri dents les mailles des fîleti 
envclopcnt. Voyez de ces p<Khesicnd 
la Figure 4 de U Table z du Livre 
me 2. 
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Icts font rendas, s*cn écarte un peu ^ chafle 
ififflanc & parlant à luy. 
Ce Chien s'anime > & cliaflanc avec ardeur 
' Je bonne aâion > il fait lever le gibier , qui 
»ulant fc fauvcr dans les trous ^ fe trouve en- 
loppé dans le piège. 

On coun le prendre , on fe retire comme 
paravant y on fe remet en chaffe avec le 
lien , & l'on continue . ce divcriiflement » 
qu'à ce qu'on ait aifcz pris de Lapins. 
yil refte des trous qu'on n'ait pu enfermer 
:c les filets s il faut les boucher; ainfî qu'on 
dcja dit. 



CHAPITRE Vin. 

Du Lapin , de fon naturel , comment le 
chajfer au Furoi ou autrement. 

T Ous avons df-ja parle de quelaues manîe- 
M res différentes de prendre les Lapins. Il 
i encore quelques chaffe- qui leur l'ont parti- 
iieres. Aiiis avant que d'en rien toucher ^ 
:ft à propos de dire quelque chofe de ce que 
Lapin cft pur luv-mcme , & du génie par- 
olier qu'il tient de la nature. 
[I y en a de blancs & de eris : ils font de 
'cnne, ou de clapiers, c'cità dire domeftî- 
;s: ce n'cft pas pour ceux-ci que nous écri- 
is , puifqu'on les prend aifément fans pie- 

■ 

\ la J fference des Licvres qui longent lesche- 

iSj les Lapin, ne vont queparfautsj s'il y 

a quelqu'un qui s'avife de changer de terrein 
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dans l'aprebenSoa d'y être furprîs , le 
le fuiveoE. 

I]> ^enirebaïunt fouveni !ei uns 
trcs > & le mordent jafqti'à s'arrach 
quefois l'oreille, ou le btcSér les jam 
lonc qu'ils en reflent boiicui pendài 
leur vie. 

Au reQct ils font fort aifez à appi 
ilf ont lenri rufes particulières, & fo 
ferment avec du Table le irou où ili 
crainte qn'oo n'aille les y furprendre. 

L,ss Lapins entrent en amonr â S 
ils font tous les mois des petits : les 
portent trente |ours , Se produifcni de| 
jufqu'à Six petits , & quelquefois da 
J'en ay veu en porterjufques à onze. 

On trouve beaucoup de ces animaux 
ce & en Elpagn: : ils vivent de Chi 
de Choux , de Faîn, de Laitues 8c au 
bagcs: ilsmançenidu foin en hiver, c 
ne, du Ton , des pelures de fruit Sc_ <i 
4c Genévrier. 
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Defcriptioi} du Furet. 

Le Furet eft un petit animal, aui reiTcmble 
aflez à une Beilette » & qui n*e(t gucres plus 
frand : Ton poil eft de coulenr tirant encre le 
blanc & le jaune, il a le ventre blanc, & les 
yeux rouget. 

Il eft hardi de Ton naturel , ennemi de la plu* 
part des animaux, & fur roue des Lapins; ils 
font aîfez à apprivoiler, & on les nourrit dans 
de petits cofires , où ils pafTcnt la plupart du 
temps à dormir. 

Les femelles des Furets font fort fécondes ; 
cHes font fcpt à huit petits d'une ventrée, Sj 
on tient qu elles portent quarante jours. Ces 
animaux relient aveug'CS aprcs qu'ils font 
nex pendant trente jours , & cjuarante jours 
jûprès qu'ils ont recouvré la vue , ils vont à 
/Ta cbafle. 

' Injlru^ions pour élever les Fus'cts, 

Quand on clcve un Furet pour chaflvrr, on 
le met dans un tonneau ou coffre de bois , 
comme on a de ja dit , fur de la paille fraîche , 
qu'il faut lùy changer tous les trois ou quatre 
jours. 

Sa nourriture ordinaire doit être de lait de 
Vache tout frais tiré , qu'il faut luy donner 
deux fois par jour 5 plein un verre à chaque fois , 
foir & matin. 

Au lieu de lait , on luy donne un œuf cru 
bien battu» cetce nourriture luy eft trcs-falu- 

taire. 
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L^ayanc donc repu, vous le mectc/ dans un 
trouj en levanc cane Ibic peu la poche pour le 
faire paiTer: & lorfqu'il y fera entre, gardez 
un profond (tlence , &: ne remuez point y au- 
trement le Lapin ne forriroic pas. 

Lorfque le Furet eft dans le trou, il pourfnic 
le Lapin s'il en trouve , & Tobligc de ibrtiri 
mais la poche qui cft tendue au trou Ten em- 
pêchant Y il s'enveloppe dedans > puis on le 
prend. 

Il eft important de retirer virement ce gi- 
bier , en forte que le Furet ne le voye point ; 
cela Tobligede retourner le chercher. Etcom- 
me dans an terrier il y a quelquefois plufîeurs 
Lapins, après avoir tait fortir le premier, il 
en fait de même des autres. 

(Quelquefois ce Furet ne trouve rien & s'en 
revient: alors il faut luy foufflerouluy cracher 
au nez: cela le force a rentrer, pour chercher 
encore s'il y a du gibier. 

S'il revient encore fans avoir rien fait fortir, 
& qu'on juge qu'il n'y a rien dans le clapier , 
retirez- le du trou & le portez dans quclqu'au- 
trc. Si la chaffe n'y eft pas meilleure, pliez vos 
filets & changez de terriers. 

Nous avons dit que le Furet étoit ru';et à 
s'acharner fur un Lapin, lorfqu'il n'avoit pas 
mangé avant que de le mettre en chaflè: cela 
luy arrive fur tout lorfqu'il le trouve endor- 
mi. Après quoi il s'endort fouvent lui-même. 

Il faut alors ou le perdre ou attendre qu'il 
forte 5 & comme !e Furet a le fommeil pro- 
fond , on pourroit refter à l'endroit pendanr 
cinq Oii fix heures, ce quinepeutqiumpatieii- 
ter les Chaffeurs. 

En ce cas , il eft bon de fc précautionner 

d'un 
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40 Trainéd; tsatt Jirtt Je 'Chsjff' 
(i'un Tufil 1 & dettrtr iroit ou qiuire couffl 
dani le trou ; ce bruit le r^vcill:, pourvu a 
von» l'ayez laiflVilormîtuitïheUT:; aurronâ^ 
cela rcToû inutile 1 maîi fi lài qu'il cA^vdw 
ce Furci Ton & vous le prenez^ ^ 

On prend aitifi beaucoup de Lipiiudjinlfl 
;arennes; &c pour nE|>oiiTi \a dépeupler, \ 
ain relâcher touiet lét femelles qu'tia a pd; 
fet, & ne rcferver que ht mâlet. 

^«/rtf NiMierc de pi cndre îei Lopins. 

Tout le mondcn'apasdï Furets podrthifTr 
auiLapifls, ccPcadanconnelaifTcpasih cam* 
lugnc ^ue de s'y amarc'. Voîciccqu'onfait. 

On prend du foofre & de la poudre d'orpin, 
qu'on brûle dans du parcfaminou dansdu drap,, 
qu'on met à l'entotir dj trou, en fort; lyatyt 
vcnc chalTe la funu-e dedan». Le Lapin qaî 
haii cette fumrfa , ftitt incontinent & fc jette 
i les pochca: 0:1 appelle crue chaffe. 
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tics tirent à leur aife. Cecrc forte de chafTe plaie 
à bien des gens , parce qu'elle ell fort diver- 
xiflanres Mais elle cft Jangereufo pour les jga- 
rennes, car fi un Lapin bleffc s'échape & vient 
mourir dans fon trou , il empoifonne tous les 
lopins qui ^ gicenc avêclui. 



CHAPITRE IX, 

Du Renard^ £5? comment Je cbaffer. 

LE Renard eft un animal qui fe trouve pref" 
que dans toutes fortes de contrées , foie 
froides 3 chaudes ou tempérées. On rappor- 
te que dans les païs feptentrionaux > il y en a 
de noirs j de blancs & de rouges \ & quMs ont 
tous les n êmes rufes, que ceux que nous voyons 
en nos climats. 

On prétend auffi qu'il n'y a point d*anima} 
auquel la nature ait donné plus de chaleur 
ou au Renard j d'où vient , difent quelques 
NaruralifteSi qu'on fe fert de leur peau pour 
échauffer. 

Le Renard ne vit que par fînefTes » & il a 
une infinité d'embûches dont il fe fert pour at- 
traper fa proye. Les animaux qui luy font in- 
férieurs, courent rifque lorfqu'ils tombent fous 
îcs patres , car il ne les manque guéres. 

Le« Renards ne font que trop féconds dans 
leur efpece» il feroit à fouhaîter quMls le fulfcnt 
beaucoup moins. Le*^ femelles font trois ou 
(]uatre Renardeaux à chaque ventrée. 

Ces animaux aboyent àpeuprèscomme une 
Chienne ^ dont la voix cft enrouée : ils chaf- 

fent 



lent le Lièvre & le I.aj>jiiiiui;c manière al 
plailaiiu'- 

llï voiH (ItUK de coiiipayiic a la clialTe i 
La)>ii)ï : l'un le iiicc mn i:f^uL;> fur 1» c 
tnins, laiiiiis quel'juirecliuflc liansle bc 
& tait ciiiciidrc un ijljpillcii.trni (jui icur d 
ne l'èpouvantci & Icïoljli^t-iJtlirir ilant It 
truuï. Le Kcnard qui cft fur Ic^ cheii.ins, 

aui les attend de pied fvniie , ic laifit aulli- 
e ceux (jui vienn<.iiï a fa puitée. 
Coitifue le ï.i^vre cft plus rufiî que le I 
pin , le Renard auUi le Jeu d'une autre fin 
pour le prendre. (1 fe met en lenticelle , t 
i6[ qu'il cH prc:i de luy , il faute dclTui & 
tut-. Vi.n(>Hs 2 pi'cfcnt aux inaiiiereï diffei 
tes de chaillr le Renard. 

On fait l'ciEc challe avec des Cliienï coun 
plut&t pluï peiira que trop grands ) faneqi: 
perrcnt plus aif^ineni les ùojs , ou les in 
ordin.iii'emcn[ le Aeriard , lurfqu'ils le pa 
lui vent. 

Onpii^nd au/Ii tIeiDiK'fl'i.'sdeKrand'iLevril 
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r y il faur auparavant boucher les ccrricrs 
l'on aura reconnu dans les buidon^*. 
Quand le Renard cft encre dans un fort, il 
uc prendre les devans > & fi les Chiens s'en 
bbatccnc > on re|;ardcra à terre , pourcon- 
icre & juger du pied de cet animai. 
Le pied du Renard reflcmble fore à ccluy 
m Coicn de chaffc > on le diilin^ue feulement 
ce qu'il n'ccarce pas tant les ergots , s*il 
(l prcfTcdcfiiir: ils*appuye fort legcremenc 
calon j quand il marche. 
Si le Renard qu'on a détourné, cil dans un 
iflbn où il n'y a point de terriers, on a des 
neaux tous prêts pour tendre au-dcvanc des 
:res endroits , où Ton f(i;ait qu'il y en a > puis 
place les lefles dans la fuite la plus aflurce 
la plus commode pour lecourre s après quoy 
aut dccoupler la Meute au rembùcbemenc 
fur les voycs du Renard. 
[I cft bon de faire battre aux Chiens les gros 
Ilicrs & les plus grands forts, c'eft là ordi- 
remcntoùdemeurcnc les Renards, 
i^uand il y en a quelqu'un de Tannée» on 
inc comme pour le Loup; c'ert-à-dirc,d'un 
i grêle , & on CI ie : Uarlon vies hcîlots , har- 
s'en va chiens y s\'n va. 
Foutes les fois qu'on rcmarqucquclcsChicns 
it hors de la voyc , on prend les devans , & 
le*» fait fccourir par les relais: parce qu'ils 
rcbuteroient à force dw* percer Icsbroflaillcs 
les forts garnis d'épines. 
V\ par ha/ard le Renard qu'on pouvfuit fc 
rc , ce qu'on connoît par les Chien > , qui 
r d'un coup ne chaHcnc plus ; il faut faire 
rncr les Chiens, fans leur laiffcr perdre la 
c, i\: chercher ou ell le terrier. 

L'ayant 



L. ayant trouve , oc après avoir R 
que 'c K:nard y efl encré , ce qu'on c 
par le pied; on le déccrrc avec des pu 
ou 3uire> inftrumens propres à cela ; oi 
un IjalTcc qu'on met dans le troa où ef 
le Renard. &où l'on aura brifé hauc 
afin de le rcnurquer plus fuiemeDi. 

<^iai>il cela eft faît . il faut garder ! 
ce , pour emendre la voix d j BafTei . < 
dans le terrier: & pour te mieux on Te 
à plat, une oreille «.'omre terre. 

On ne s'avife poinr de fouiller le 1 
dans le terrier , û ce n'eft dans un ter 
Monneux, car dam les rochers c'eft pâ 
iuutile. 

LoTfi^ue la tranchée eft ouverte, & 
apperçoit le Renard, on le prend pou' 
re fouler aux Chiens , en leur criant | 
animer: Pey de là , voy de là , en Ton 
grSlci puis la mon & ta retraite, cor 
aucr^'t ChaiTes. 

Le Renard difpute le lerreioiant qu 
a: ce n'cll que difficilement qu'on Is 




6? de Tichc . Livre ivJu Renard, 4 y 
CHAPITRE X. 

De la wanierc de prendre ks Remrds 

aus piégea. 

NO u s venons de dire comment on chaf- 
foic aux Renards ; mais cette ChafTc ne 
convient pas à tout le monde. Voici plnficurs 
embûches dont on fe ferc pour les prendre. 

Il y en a oui après avoir inflruit desBaffcts 
à cette Chaue , les mènent dans les endroits 
où iis fçavcnt qu*il y a Ans tcrricrsà Kenard«. 
Etant \ïy ils y font entrer leurs Chiens , qui 
à coups de dents les obligent d'en fonir : ran- 
dis qu'un fufii à la main, &: tout prèr n tirer, 
ils font aux aguets , pour voir cjuind les Re- 
nards fortironi, afin de les ruer. 

Quelques uns au lieu d;: Baffcrs fo fervent de 
foufre qu'ils font brûL^ j cette fumcj , lors 
qu'elle vient à pénétrer dans les trous des Re- 
nards, les oblige à quitter ce gîte, &: à fortir: 
& pour lors le Chafleur les tire ^ ou les affom- 
me en fortant. 

On dit que pendant l'hiver, lorfqu'il yîidc 
la neige fur la terre .& qu'on a remarque îcpieJ 
d'un Kenard, il fait bon avec IcsChicnspour- 
fuivre un Renard 5 qu'nlors il ne fçair [xiint 
rufcr • & qu'étant pour! uivi vivement , on le 
prend fans oeaucoup de peine. 

D'autres pour avoir le pbifir de tirer des 
Renards au fortir de leurs terriers, prennent 
delà chair de porc, lôcie fr.iichemcut, large 
comme la main, & en frottent la fcmclic de 

leurs 



leurs Touliers, lorr<qu'ils font arrivez au 
où tR !e Gibier qu'ils cherchent. 

Puis rortant de ce bois , comme pou 
retourner, ils jeiieni t>ar les chemins dc! 
ceauxde cctiechaîr, donc on aparlé. Le 
nardsquircntcnccec 2]>pâc, nemanqueut 
de Tortir de leurs tannieres; pouilors le < 
feur qui les attend , les tue à coups de fuf 
Les Renards font fort friands a-: cetcet 
& même les rôties faites avec du fain-d 
ont laïQ^me vertu; & avec l'un ou l'aui 
cet appâts i an éprouve dans un lieu pc 
quenté, s'il y a des Renards: voici comi 
On va dans un Bois : on y cherche ui 
droit qui foit fans arbres ni buiffons, Si 
d'environ deux toifes: il faut qu'il y ait 
que petit fcntier qui y aboiitiffe , OU (Jiii e 
bien proche, afin que les Renards puifTen 
tir l'appât, lorfqu ils y pafTcronc. 

Dans ce lieu étroit, faitcs-yoùvous juj 
à propos, une petite folle longue d'envirc 
pied &dctiii, large d'un, &profonilede 
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Cela faitj retournez- vous-cii jufqu'au Icn- 
iemain que vous reviendrez , pour voir fî quel- 
[ue Renard aura tâtéde Tappat : s'il cnagoù- 
é« il eft Git qu'il y reviendra routes lesnuirs. 
Mais pour faire que cecce épreuve ne fc faife poinc 
Dutilemenc, & lorfqu'oneu eft bien fur , on 
end en cet endroit des pièges aux Renards, tel 
|ue peut ctre celuy aui fuit. 

Prenez une plancne d*un pied &: demi de 
arge, & qui ait pour le moins un demi pouce 
'épaîffeur. 

Vous ferez au milieu une ouverture A. Fi- 
ure 9 de la Table 4 du Livre 4 Tome 2. en 
ond y qui ait trois ou quatre pouces de dia- 
netre j avec une feuilleurequi prenne la moitié 
le l'cpaifTeur du bois » & qui foit large d'un 
lemi pouce. Elle doit s'étendre depuis Tou- 
'erture A. jufqu'à B. qui eft au bout de la 
>lanche3 à laquelle vous ferez une entaille F. 
:n queue d'irondclle , à un pouce prts de la 
euiileure ronde. 

Tout cela ainfi difporé, vous ferez unepetî- 
:e palette D.debois, auftl cpaifte que la plan- 
che, avec une queue C. de manière qu'elle entre 
jufte dans l'ouverturede la planche. 

Il faut qu'au ir.ilieu de cette palette, il y ait 
■n petit trou à fourrer le doigt , & «quatre 
autres aux quatre coins de la planche y pour 

I mettre des chevilles de bois , qui tiendront 
piège ferme en terre. 

Outre cela , ayez une ficelle E. un peu 

)fle, longued'environfîxou huit pieds; fai- 

! y une boucle à un bout avec un nœud , ayez 

autre ficelle aufli G. longue de quatre ou 

Î pieds 5 liez-y au bout un bâton H. long 
eux pieds. Tout cela fera attaché à une 

per- 



4? Trait :i ik toute forte de Chajft 
perche I. lunguc de dix à douitc pieds , forte 
& grolTc raifonnibletiicnt. 

Vous aurez, avec cela iroisoutuicrccrochetl 
de bois L. longs d'environ un pied & demi i 
alTez Rtoï & pointus par le bout. On s'en fert 
pour tenir la perche en h&x. , ninli <{u'on l« 
va dire. 

Lorrque vou; aurez ainfi Jabriqut'vàtre piè- 
ge, ôc quatre 011 cin^ jour» aprè:; (juevousau- 
tez reconnu que les Kenardï auront cci* al'ap- 
p.u , vous irez à l'endroit , une heure avant 
que le Soleil fc couche, & poncn'X virre 
pi^ge fur le iro:i , dont nous avoas parl^ , de 
maiiicrc que la fcuillcure foie dL*fTous , apiti 
m avoir oc^ les feuilles , & y avoir nùs ik 
l'appii. 

Nous avons dit qu'aux quatre coins de II 
planchci ildcvoiiyavoir un-ch^ville, â:c'eâ 
par ce inoym qucrenvcrfanllepicfge, cetcbCT 
villes fcrvenc pour le tenir ferme, enletlîctiaiit 
lient en 
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EnfuUe il faudra mettre la palette D. de 
manière qu*elle ferme Touverturc A. & ouele 
collet foii biv-a tendu par dcAbus la feuilleure 
de la planche. 

Le piégc ainfî dreffé , vous attacherez le 
bouc de la corde à la perche I. le plus court 
qu'il vous fera poflibie s afin que crtte per- 
che tire plus fort : vous vous recuKrcz peu 
à peu j laiflant roidir \\ corde» & quand 
vous aurez touc-à-fait arrêté la perche 1 vous 
:n détacherez tout doucement la corde qui tien- 
dra au b.>ton H. aptvS quoy vôtre picgc Tera 
:endu. 

Vous foignercz de le couvrir de feuilles > 
comme la place l'ét oit auparavant, &d;;jecter 
de côté & d'autre des morceaux de rôtie. 

Le Renard attiré par Tappàt, v>'udra tirer 
avec Tes pattes ce qu'il fentira dans le trou» 
ainfî qu'il avoit fait auparavant : mais il fera 
tomber la palette, qui forranc de fa place, fe- 
ra que le nœud quieft à la corde > pafTera li- 
brement. 

La perche a'ors fe débandant , fera que le 
lacet prendra le girier par le pied , de forte 
q^uM ne pourra remuer que les jambes de der- 
Txere. 

La Figure 10. qu'on voit fans lettres , dans 
la Table f. du 4. Livre Tome 2 eft celie du pié- 

Se tendu , où l'on peut con evoir tnricrcmcnt 
i d'un coup d'œil , tout le détail qui en a été 
fait. 

Autre manière de prendre Us Renards. 

Voici un autre picge dont on pcuiheureufe- 

mcnt fe fcrvir pour prendre les Renards , &: 

Tme II. C pour 



potir cela il faut d^s la pointe du joi 
Ions des pciiis chemins , & obfervt 
pade quelque Kaiard , ce qu'on rec 
pied. 

Cela fait, vous fierez une petite I 
1? milieu , de deux ou trois doi|i[S di 
deur. Figureii.detaTablef. duLiv 
mei. Cet efpace cil marqué du era 
ponf>iié i & une plus prtiic & plus 
dans cette même tolTe . ponâu<!c au( 
me Cl) dedans , Se fur laquelle la m 
puific tourner. 

Enfuite vous prenez un traqucnar 
il s'en vend chez les Clinqualiers. 
mettrez au travcrsduchemin, &dî 
fur la folTe, & ferez en Tortc que la 
te V. répande fur celle du milieu: i 
chcrez le bout de la chaîne avec une 
unebranche d'arbre ouà un piquet en 
tement danslaicrre, à trois ou qa 
4\oi%nié du picge. 

Après cela , il faut prendre des f 
chcs, dont on couvre cette corde, t 




. Il ne faut pas pour une feule fois fe rebu* 
r, on ne va pas deux fois fans rapporter du 
ibier. 



CHAPITRE. XL 

Du Ifaijfon à? du Blaireau , fc? corn* 
ment les chajjer 13 les prendre 
aux piges. 

E Taidon eft prefcjue femblable à un Re- 
jjf nard: il a la peau vilaine, garnie d'un poil 
riflfé , & de couleur grifàtre > Tes dencs 
Dt fore pointues > Ton dos fort large. 
Le Taiflbn ne s'écarte guère de fon terrier, 
in que fi-t&t qu'il entend la voix duChafleur 
I des Chiens, il fe réfugie dedans. 
Cet animal eft prefq ue toujours cache > quand 
fait mauvais temps : & Ton dit qu'il craint 
llemenc le froid 3 que iî on en prend un> dj 
tt'pn le mène dans une chambre où il y aie 
D (cu^ ce TaifTon fe va d'abord mettre furie 
rafier. 

Sa morfure eftdangereufe, àcaufe, dit-on, 
B*ilfe nourrit de bêtes venimeufes: il vit fors 
3Dg-temps 9 & quand il efl vieux , il devient 
^veuele. Quelques Naturaliftes rapportent , 
|ft'àiors les autres Taiffons luy apportent à 
Danger. 

Les Taiflbns fe plaifent dans les lieux mon- 
tera > ils vivent de crapaux & de vers ; ils 
liment beaucoup les pommes & les raifins , 
Jkmt ils s^engraiiTcnt en Automne : ils font 

C 1 auŒ 



y^ 'iratiit ae lauiejorie ue K^rjttj/e 
temenc les afTommer , parce qu'ils lei 
cbent avec leurs dents. 

Le pi^ge dont on fc Tcrt pour cela , : 
ou dans un Teniicr où l'on fçaic quele ' 
doit pafTer, ou à la muccde cet anima 
relie pour l'ordinaire un poil rude bla 
deux bouts, & noir dans le milieu. 

A IVgard du piège, voici ce que c'cf 
qu'on le drclTe dans l'un ou l'autre dcse 
dont on a parlé. 

Suppofcz que ce Toit dans un feniiei 
prenez unbâton A. FigureS. de laTab 
livre4. Torrjci. gros prcfque comme 1 
& un autre B. un peu plus gros , & toi 

fiointus par le bas , & d'un pied & di 
ongacur chacun. Le premier bâton a 
trou à quatre doigts près de l'extrêmit 
liaui, & l'autre uncmortaife qui perce 
me endroit , afin d'y mettre une poi 
bois. 



Vous piquez ces deux bacons à un I 
iftance l'un de l'autre j vous en aurez 
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m petit nœud > qu'on arrêtie avec une pccice 
cheville "groiTe comme le doigt. 

Cela fait , vous tirerez le bout de la corde, 
tant qu^dle bande entre les deux petits bâtons, 
& aurez une pierre £. pefant trente ou qua- 
rante livres, que vous attacherez au bout de 
vôtre corde pour la laifTer pendre. 

Enfnttc il faut tendre un collet F. à coté du 
b.;ton A. le bien tendre, en forte que le Taif- 
fon ne puifle pafler fans s'y prendre. 

On remarquera que cepiégefedreflfeoudans 
une baye, ou dans unfentier: ii c'eft dans une 
baye , cela épargne la peine d'en faire uncar- 
tiôcielle : fi c ell dans un fentier , on en forme 
une avec des branches d'arbres. 
- Dans l'un & l'autre cas, onobfervera que 
le collet foilt fi bien tendu , que le TaiiTon 7 
pafle la tête : fi la muce eft trop grande, & 
que le collet ne tienne pas de luy-mcme, at- 
lachez-le des deux cotez avec un petit brin 
d'herbe: Jevez-le s'il en eft befoin avec une pe- 
tite fourchette, afin que le TaiiTon paife direc« 
tement la tête dedans. 

Ce piège eft attaché à ce bout de corde, fi 
bien que ciuand la Bête vient à paffer, elle fe 
prends elle veut fe déba rafler , & pour peu 
qu'elle tire, elle fait tomber la cheville qui 
ftrvoit d'arrêt à la corde , c^ui s'en allant à 
caufe de la pefanteurde la pierre qui la tire» 
arrête leTaiflbn par le col , & l'étrangle. 

Pour éviter un inconvénient qui pourroit ar- 
river a l'égard de la pierre, qui venant à tom- 
ber, fe trouveroit arrêtée par la haye; il faut 
toujours que le grand bâton qui la tient fufpen» 
due , foit panché en dehors de cette hayc , au- 
trement Tefifet delà machine fcroii inutile. La 
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j4 ^ailti de toute forte de Cbajfe 
temenc les afTommer , parce qu'ils lei 
cbent avec leurs dénis. 

Le piéj;c dont on fc fcrt pour ccUi 
ou dans un feniier où l'on ^aic quele ' 
doic palTer , ou à U muce de cet aninu 
relie pour l'ordinaire un Doil rude bla 
deux boucs, & noir dans le milieu. 

A IVgatd du pi^ge, voici ce que c'e( 
qu'on le drcflc dans l'un ou l'autre dese 
dont on a parlé. 

Suppofez que ce Toit dans un leniiei 
prenez un bâton A. Figure3. delaTab 
livre4. Tomei. grosprefque comme ] 
& un autre B. un peu plus gros , & toi 

f>ointus par le bas , & d'un pied &e d 
Dngueur chacun. Le premier bâton a 
trou à quatre doigts près de l'cxtrèmit 
haut, K l'autre une morcaire qui perce 
me endroit , afin d'y mettre une po 
buis. 
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vn petit nœud > qu'on arrêtie avec une petite 
cheville "groiTe comme le doigt. 

Cela fait , vous tirerez le bout de la corde, 
tant qu^dle bande entre les deux petits bâtons, 
& aurez une pierre E. pefant trente ou qua- 
rante livres, que vous attacherez au bout de 
vôtre corde pour la laiflcr pendre. 

Enfuitc il faut tendre un collet F. à coté du 
b-ton A. le bien tendre, en forte que le Taif- 
ibn nie puiffe pafler fans s'y prendre. 

On remarquera que ce piège fedreflfeoudans 
une baye, ou dans unfentier: fi c'cft dans une 
baye , cela épargne la peine d'en faire une ar- 
tifiScielle : fi c ell dans un fentier , on en forme 
fine avec des branches d'arbres. 
" Dans l'un & l'autre cas, on obfervera que 
le collet foit fi bien tendu , que le Ta i (Ton 7 
pafle la tête : fi la muce eft trop grande, ic 
que le collet ne tienne pas de luy-même, ac- 
lacbez-le des deux cotez avec un petit brin 
d'herbe: levez-le s'il en eftbefoin avec une pe- 
tite fourchette, afin que le Taiffon paiTe direc« 
tement la tête dedans. 

Ce piège eft attaché à ce bout de corde, fi 
bien que ciuand la Bête vient à paffer, elle fe 
prends elle veut fe débaraflcr , & pour peu 
au^elle tire, elle fait tomber la cheville qui 
fervoic d'arrêt à la corde , (|ui s'en allant à 
caufe de la pefanteur de la pierre qui la tire » 
arrête le Taiflbn par le col , & l'étrangle. 
^ Pour éviter un inconvénient qui pourroic ar- 
î river a l'égard de la pierre, qui venant à tom- 
f bcr, fe trouveroit arrêtée par la hayes il faut 
^ toujours que le grand bâton qui la tient fufpen* 
diiè> foit panché en dehors de cette haye, au- 
trement l'effet delà machine feroit inutile. La 
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yfi Traftl/ dt toute forte Je Chafi 
FifCureS de UTable4,fluLivie4.'i'omei. tft 
celle (Je li m34:hiiic<iu'(>n doit icmJiv djiii U 
hay?. On l'a donnce {épixémtm , avec la 
oiemo icittc) pour mieux faire comprciKlrcM 
que cVtott, 

Le* hayei trtifîctellcs font bcaaiouf» plot 
flïrr« pour tendre de* pi^Kciaux l'a fTixH, <ttM 
let vJvn, parce qu'un y fait U pafjifc comme 
on Veut i K il i-ftccriain que qiumt on abiea 
tcmanjutfdant un Tmii^r, le irain de cet ttÀ- 
mA\, li ne mantiucpoinid'y pafîer, lï-iAtijai 
la nuitift vcntie, 

Le Taîfirm ne retourne jimaJim nrtjerii 
loffiiu'il trouve un chemin lern.i'i il chcichc 
au cnrxrairc tofi.outtà t'y h\tc paffigc, on 
a en irouvrr on tout i*n: & la fijfl^c ^lam 
bien laite . il y palTe d'aboid. & l^c prcndid 
collet , cutniive on 1'% dii. 



Juin Miichhe pour prendre 1rs 




Quand cet animal a paiTé la ccte dedans , 
pour peu qu*il cire > il fait romber la pierre , 

2ui venanc à furrir de fa place, fera un effort « 
ç ferrera tellement le gofier de ce TaifTon , 
ou'il s'étranglera. Il fautque la corde Toit bien 
ioxtti autrement elle feroit fujette à rompre 
par le faut que fcroii la pierre > qui doit pefer 
trente livres. 

jiutre manière de prendre ces fortes 
d^animaux* 

Suppofez que vous fçachiez où il 7 ait un 
Renard > un TaifTon, ou un Blaireau, piquez 
àl*endroit dutrou un bâton A. Figure 12. de 
la Tablée, du Lîvrc4. Tbme i. loiig d'un de- 
mi-pied, tout à niveau de Touvercures & uu 
autre 6. gros comme le pouce > & long d'en- 
vircm un piedi & de Tautre c6té du trou, à 
deux pouces prés , ce piquet doit avoir une pe- 
tite coche f à quatre pouces haut de terre; el- 
le tlt aflez bien marquée dans la Figure, pour 
n'£tre point démontrée d'ailleurs. 

Enfoite avez un autre bâton E. à l'un des 
bdnts duquel il ^ aura un crochet, & à l'au* 
tre » du c&té E. une cpche : ce crochet doit 
ttre quatre doigts plus long oue Tefpace d'en-^ 
tre les deux piquets A. B. Ce bâton aura unr 
crocliet i un des bouts du càté A. & à l'autre 
Bk ne petite coche. 

: Tout cela obfervé, choîfiffcz un endroit é* 

' loi|Bé de dix à douze pas du terrier , ou trou 

eu eft Panimal , & à pleine portée d'un coup 

de fufil , braqué jufle dans Touverture du ter- 

SCf 9 fimsi qu'il y ait rien qui empêche Teffec 
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j6 Traitté de toute farte de Chajfe 
Figure 8 dclaT.iWe4.duLivre4,Toiiiei 
cc!l" lie 1^ maihinc cju'tm doit tendre du 
hayr. (Jn i'» donnccfcparcmeni , *v« 
oié.ii-.'S k-Ltres pour mieux faire comprendl 
que (.'écuii. 

Li's haycs arLÎfîcîcIIcs foni beaucoup { 
rùri-s ]>o.ir tendre dcii pie^.Cïaux'l'a ITonf, 
les vives, parc; qu'un y t.iiL U paHee con 
un vl-ii[ i 8( il cil L'tnain ijuc quand on al 
icmanjuédans un femi r, le irain di: cci 
mal, il ne manque point d y palTcr, lî-tâi 
la Ruii ell venue. 

Le Taiflim ne rciournc j.imaisenarrii 
lorfqu'il troLive un chemin fcrn.ci il chei 
au contraire luiî.oursà s'y faire panagc* 
a en trouver un [ont fait: & la pafTée éi 
bien faite , il y pallé d'abotdi 8e Te prent 
collet I cooinie on l'a die. 



Autre Machine pour prtndre les 




uand cet animal a paHe la ccte dedans , 
rpeu qu*il lire, il fait tomber la pierre, 
venant à A^rtir de fa place, fera unefFortj 
errera tellement le gofier de ce TailTon , 
I s'étranglera. Il faut que la corde Toit bien 
», autrement elle feroic fujette à rompre 
le faut que feroii la pierre > qui doit pefer 
ce livres. 

jiutre manière de prendre ces fortes 
d^animaux* 

jppofez que vous fçachiez où il y ait un 
arâ> unTaiffon, ou un Blaireau, piquez 
tidroit du trou un bâton A. Figure 12. de 
'able^S. du Livre4. Tbme 2. long d'un de- 
pied) tout à niveau de Touvertures & uu 
c B. gros comme le pouce , & long d'en- 
n un piedi & de l'autre c6té du trou, à 
c pouces prés , ce piquet doit avoir une pe^* 
coche, à quatre pouces haut de terre; eU 
ï aflèz bien marquée dans la Figure, pour 
re point démontrée d'ailleurs. 
tfaite avez^ un autre bâton E. à Tun des 
es duquel il y aura un crochet , & à Pau* 
^ du c&té E. une cpche : ce crochet doit 
quatre doigts plus long oue Terpace d'en-^ 
les deux piquets A. B. Ce bâton aura unr 
îet i un des bouts du càté A. & à l'autre 
be petite coche. 

iloiitcela obfervé, choîfiffcz un endroit é* 
Dé de dix à douze pas du terrier , ou trou 
sft l'animal , & à pleine portée d'un coup 
îi&l , braqué )u(te dans l'ouverture du ter- 

9 (ans. qu'il y ait rien qui empêche Teffec 

C 5 iw 
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du coup, telles que pourroitm être <]et bran- 
ches tl'arbres , ou autre chofe de cc^tc naïu- 

Après ceU , vous preqdrez une fourchg- 
te de bois F. haute de quatre pieds ou qoa- 
tre pieds & demi ; vous la piguere?. «n 
icire à trois ou quatre pieds proche du ter- 
rier , Puif une autre H- unpcuplushaure, for 
Icfquellcs fourchettes vous pofcrcz vôtre fufiJ 
K. bien pointé, comme on l'a dit; ce qu'un 
bon Tireur peut éprouver de l'œil, en le cou- 
chant en joué. 

Quand cefufilferapofiîiuilcnieni, vousl'at- 
tacheicz bien ferme aux deux fourchettes, >■ 
(in qu'il ne fe d<!place point. Ce fulil étant 
ainlï accommodé avi.'C une ticclle qui foitfor- 
te , pailcx-Ia pardeHbus le tufil dans les four- 
chettes, & attachez-y une pierre Ipefanifeilt 
à huit livres i & à l'autre bout du fulîl un petit 
bâton, gros comme la moiiié du petit doigt, 
&■' long d'environ deux pouces. 
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Isette: & cela fait, il faudra feredrerjur- 
I leudemain matin. 

la machine eft bien tendue, il eft conf- 
que le premier des animaux dont nous 
os ne fortira pas du trou, ou n'y entré- 
es , que pour peu qu'il pofe le pied fur 
, il ne falTe tomber la marchette , qui 
.gir tout le reite de la machine avec fuc» 

•ici en détail toutes les pièces qui corn- 
t la machine. Â. eft undes piquets, B. 
marqué à la mefme lettre dans la machi- 
ite montée y C. la marchette, E. le pe- 
ton où Ton attache la ficelle, F* montre 
rre, M. l'autre ficelle qui fait détendre 
l marqué K. & L. eft le terrier. F. H. 
is deux fourchettes. . 

Du Blaireau. 

chafle le Blaireau auflî bien que le 
>o, ils ne diferent guéres l'un d: l'autre. 
:mier eil un petit animal qui vit de fruits 
charogne ; cet animal elt fort puant » 
I dit qu'on connoit fon âge , à la quan- 
f trous qu'il a fur la queue > car ils aug- 
u d'un tous les ans. 
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CHAPITRE XII. 

Du Loap. Conmmt le cbajit y h 

prendre aux pièges f ^d'autres 

manières. 

LE Loup dï un ariai-ilfarouche qui demeu- 
re dans les Bois , & qui cft (on domma- 
Hcabieaux Bclliaux , pane que cVfl le plu 
^oolu, le plus carnifTier, fie le plus findetOW 
les «nimaiix ; il a l'odorat très Don. 

On dit que c'eft une cfpece de Cbicn Sau- 
«Rc, dont la tïte cft qiiarr^c- 

Le Loup ne pncie ri;n à fet chcaux , qu'il 
ne foit finuli & même il leur ftte li prAco- 
de ) ainfi qu'à fa Louve, qui fait le contrii- 
re. On die que li fftoul^c de cei animal 
huit lourj. 

t.eg Seigneurs de» Vill.igcs amaffcm 
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commiiitcent à fe chercher pour fc joindre , ce 
qui en rend la rencontre facile , ainfi que 
Iz connoifTance qu'on en doit avoir. Il ell 
tray qu'il eft nnalaifc de les détourner, parce 
qu'ils font toujours fur pied: mais auffî quand 
on en trouve, ils font quelquefois plu^curs à 
Ja Fois qu'on donne aux Chiens, ce qui fait u« 
oe telle confufion parmi eux , oue fouvent les 
Lévriers n'en prennent qu'un à la courfe y de 
quelquefois poinc. 

Pendant Juin , Juillet & Août on ne cbaf* 
iè point au Loup , à caufe des bleds qui font 
trop hauts dans la Campagne, où font pour 
l'ordinaire les Loups, ce qui les rend mal-ai- 
iez à détourner: outre qu'on ne peut les faire 
courre pour les montrer aux Lévriers. 

C'eft auiS dans ce temps que les Louveteaux 
font très- petits» & dont par confcquent on ne 
I tirerait aucun plaifir , en les courant s il vaut 
•mieux attendre qu'ils (efoientfortifivz, afinde 
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attendre qu' 
V les &ire chafler aux jeunes Chiens, pour les 
Xdfcflèrs on peut auffi y drç|rer ceux qu'on def- 
\ine pour Lévriers , ce qui fe fait alors avec 
npaocoup pins de facilité, & en moins de temps 
que dans les autres Saifons ; à caufe qu'après 
avoir eu connoiflance d'une panie de jeunes 
Loups dans un buiffon , ces Loups ne veu- 
lent pluseofonir, s'ils n*en font chaflez: ain* 
fi on a le temps & le plaifir , de les donner à 
connoitre aux jeunes Chiens . qui dans la fuite 
i'f forment trcs-bien , & deviennent très-bons 
coureurs. 

On va guetter le Loup en Oâobre, No- 
vembre & DccenArc, avec des Limiers & des 
Lévriers dans les grands fonds , & dans les 
bttiÔbns: ou dans quelques marais > à la queue 

C 7 d'un 
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d'un itinf, ,. ou il y auia Uiin Aa. buttes dt 
jonc 

Ail commcnrcmcnt ilc Septembre on n 
relever h inui- d» Loup» , Se l'on fiit chaffer 
IcsC-liicns cMiirans dctix ou iroiffuis, afin de 
les mcTtrrcn Iialcinc, &; ciuurt'ci parrcqu'a- 
pTL". t-cl:i il^ (]r>niicni bitii pin» di- pl.iinr, 

i.'onniic Ic^ Lfiiip* en rctic Saifon ne font 
poini fi affamez <]iic damd'aiiir», iirnnrplui 
allez adàouriier, & m: prennent point le dian- 
jF,cfi valonticri: lurtout lcux qut ont dei )cii> 
ILCi l^upii. 

Comment ihi-vent rire Ui févriers dejli- 
ncz pour prendre le I BUp. 

Les boni Lévriers pour le Loup, doiveflC 
être ^rand^t longs & l>icn déi harftcz , excep- 
ta quelquei uns tju'on mcten IclTc , & quidoj- 
*cfi' cifc plu» rcrilnfiçy. ; t'tJrtt dcflincz puitr 
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vient de parler; outre qu^ils font d'abord re- 
crus & très-difficiles à conduire , & fe mor- 
dent les uns les autres^ fi on n'y prend garde. 

Comment il faut que f oient les Chiens 
courans pour prendre le Loup. 

Les Chiens courans qu^on deftine à cette 
chadè > doivent être d'un naturel extrêmement 
hardi s autrement la crainte qu'ils auroient du 
Loup, loriqu'ils en auroient le vent» leur fe- 
roic nerifler le poil> fe mettre la queue entre 
les jambes, & aller derrière les ChafTeurs: ce 
qui arrive anOTi aux Limiers mal dreflez pour 
le Loup. 

Il eft d'autres Chiens à la vérité, qui peu- 
vent courre le Loup , & oui le courent en ef- 
fet 5 mais qui en quittent Javoye, fi tôtqoi'ils 
ont pris le fentiment d'une autre bête qui leur 
pJaic mieux. C'eft un grand défaut dans ces 
Chiens s ce qui leur vient de ce qu'ils ne font 
peine de bonne race. 

Un Chien courant pour être bon pour le 
Loup> doit avoir l'œil plein de feu, &: être 
fore alêne de fon corps : quand il feroit un 
peu pillard ( ce qui eft un défaut dans un autre 
Chien drefifé pour toute autre béte ) ce ne fe- 
roic pas un défaut pour le Loup > leur grand 
courage les rend tels. 

Outre ces qualitez 9 il faut encore qu'ils 
foient grands & bien taillez. On les retire à 
dix mois de dedbus les Lyces, mais on ne les 
EdcchafTer pour l'ordinaire , qu'à quatorze ou 
oninze, qui eft Tâge qu'ils commencent à fer 
ur kur vigueur & leur force y au lieu que fi^ 
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Ici faifoit chaHcr au^iar^vant, il feroiEdai 
retix qu'ils ne le rcbuialTcnc, & qu'ils ne \ 
lulfcnt l>lus chaflei le Loup. 

Co»:mint ùrejfcr lesjxuKts Chiens ai 
Loup. 



C'clldantlcstnoisdcjuin, Juillet &A< 
nu'on leur donne cet encrcice, & pourcc 
faut il'alwrd leur faire attaqucrde}eunc»Lo< 
qiKjy que le fcniinirnc n'en foit pas fi f 
mais ajfTi d'ailleurs ces Loups ne tVloi^i 
pas tan; des Chiens, que s'ils ^toicnt vie 
de manière «lue ceux-là s'approchant du t 
CD cotinoifletii facilcmeni les voyc*. 

li eft bon auflï de s'infarmcr des Bcrgei 
des Laboureurs , s'ils ne voyent point ail' 
venir fouvent de vicuit Loups dans un buîi 
afin d'y en-oyer quJqu'un, ou d'y aller 
' s Louveteaux , 
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couple les vieux Chiens dans Tenceinceoil font 
les jaunes Loups , tandis qu'on pofte les 
jeunes dans le chemin le plus proche de cet- 
te enceinte i on cfitre ou on fait entrer quel- 
qu'un, dix ou douze pas dans le fort avec les 
jeunes chiens, avant ^ue de les decoiipler. 

Remarquez qu'il faut qu'il y ait un vieux 
Chien parmi, pour leur fervir de guide , & 
leur montrer à fuivre celuy oui chaSc, & qui 
doit fonner & les mener le plus vîtequ'il peut, 
pour joindre les Chiens qui font en guette. Se 
les rallier tous en les échauffant, pourlesobli- 
gcr à prendre la voye & la chafTer. 

Lorfqu'on a joint les vieux Chiens , on doit 
parler aux jeunes en ceï termes : Velcfcyallé , 
& les nommer par leurs noms , & cric r : Harlou 
mesbelots^ bar/ou, & fonner pour chiens, mais 
médiocrement dans le commencement afin de 
K les pas étonner, & les obliger à prendre la 
vojrc avec les autres , & la chafler , ou du moins 
les fuivre, parce qu'ils nechaifent pas d'abord 
ToIoDciers. 

Oo aura foin de les appeller de temps en 
USnps, pour les remettre iiir les voyes : tan* 
dis que quelqu'autre Chaffcur les fera fui- 
We» en leur difant : Tirez ^ Chiens^ tirez. Et 
krfqu'on cft joint, on leur crie encore: Har^ 
U» mes Belots , bark» , Rali Chiens , Ra^i , 
& S^en va Chiens , s\n va : feloo qu'on voit 

Îi^ils chaflent, & qu'ils fuivent les vieui; 
biens. 

Il eft bon pour les premières fois de pren- 
dre de ces jeunes Chiens, & de les flatter: ce* 
la fait qu'ils ne fe rebutent point pour le Loup. 
Fuis les redonner après les autres qui chafie- 
(«t, quand le Loup paflfera un chemin : ou 

bien 



bien on lei faii entrer dans le fort , lorf 
Charte cil prcs d'eux. 

Si les jeunes Loupt frmt dî-ja un peu 
foignez aiiparavnii[(]Lie dccoinmcnccrU 
fe 1 de mener un relais de quatre ciuctncf * 
drefTez j iU font d'un ([rand l'ccours aux 
Chiens, & ics rtfchauffunt beaucoup. ) 
toûfourt parler à ceux-ci , & les rallie 
les autres qui challent , jurqu'à ce qu' 
prit un jeune Louj>. 

Quand il e^ prit, il Faut le faire fou 
let vieux Chiens, pour obliger les jeune 
tnêler, cnksflattant; prendre le Loup & 
montrer , en fonnani le prêle , & leur ■ 
Vbilà limort , à mcy , chittit, th-haut 
faire fuivre parccsChJens, leurdifant; 
Cbietii, ttrm acuuu à hy. Cette mat 
fe recommence à plulieurs fois , fï l'on 
afin (]ue les jeunes Chiens reconnoiflént 
le Loup.' 

Quand on lïl arrîvii au logis , on pi 
ce Loupt on en fait cuite, [>our leur c 




(^dépêche. Livre iv. du Loup. 67 

Uy file Loup va d'alTûrance: mais s^il eft 
Dcé, on luycrie: Velefcy allé y veUfcialle. 
Quand le Lévrier fuit pour lancer le Loup 9 
I luy dit: Après, Patuy^ après barout^ hw 
nt y baly y hou y bou , barleu y barlou. Et a* 
ès quece Loupefl donné aux Chiens, il faut 
re , S^ en va y jV» va y Cb'tens , mes BelotSy 
flou y harlon y ontrevaut Cbietis ^ outrevaut. 
ais lorfqu'on le voit on crie: Velle-loo. 

imnient far les connoijfances , diflinguer 
le Loup d'avec la Louve £5? d^avec le 
grand Chien ^ 13 les vieu^ Loups 
d'avec les jeunes. 

Ce poinc-ci eft îniporrant à la ChaHê du 
jup , pour n'y être point trompe : & voi- 
les lieux où Ton peut plus afTûrément en ju« 
T> félon les Saifons. 

On en voit prefque par-rout en Hiver, pour- 
qu'il ne gèle pas trop fort s car fi ce n*eft 
'une ^elée blanche» les Loups font desfou- 
rs ^ ainfi que les autes bêtes, lorfqu'ils paf« 
u fur l'herbe, pour peu qu'elle obéïfle fous 
pied, & que ce foit avant Soleil levé: caria 
aleur de cet aftre efface les traits qui y font 

{rimez. 
1 eft aifé encore d'en avoir connoiflàncefur 
n^gc, quand elle eft nouvellement tombée, 
qu'il ne dégèle point, parce qu'alors le pied 
f peut imprimer. 

On ne connoit bien un Loup à la trace lors 
I dégel, que quand il vient fraîchement de 
fler, car les voyes difparoiffcnt après qu'il 
paflc. Lorfqu'il n'a pas gelé, & que la ter- 
re 



68 Traitté di- toute forte d* 
« efl découverte , c'eil dans les < 
peut juger de U pille d'ua Lo.rp 
fol en e-l ferme , & ijue tes \> 
dans les terres <{\^. font molles. 

On connoit auiTi 1 1 trace du 
dam kschemins: maisil faut 
macin, lorCque la rofée e(i loml 
re, Sf (ja'e^le a faitde la poulfx 
de boue , fufccpti'ale de la fcri 
Lojp ; & pcjr icrs on en; :f(c a 

Pareilles con:;o:iTaDces d ir< 
dans les rcrr» laâcurcsi, t.ti la 
Bièn'.e efFsti ce oui dut? fcu'eTr 
qne !e Sol-ii^itf^chtc;:i£bjTrik 
cela \i aojfl;;ri vol; Sf er^ace p 
i'impr;.-li:03 du pi=d du Oijp : i 
peur tant le ;o-,r çn la^'^r. 

Mais pojr diili-jçi;.- îîîtracest 
d'avec ce les du C r.itn il :'a JI r 
cd^iy- là, quar.d :! va -l sTJranc 
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3ii connoïc les jeunes Loupsd'un&dedeux 
i fcar Jorfqu'ilspaffcnccetâge, on les nom- 
vieux Loups ) aux liaifons des pieds, qui 
font point encore fi forces que celles des vieux 
ops i ce qui fait que les jeunes vont le pied 
s ouvert , qu'ils ont des ongles plus petits 
plus pointus, &: que leurs allures ne font pas 
eglées ni fi longues. 

3n en rire encore des conr.oiflhnces par la 
nieredc faire leurs nuits, les vieux Loups 
ant ordinairement les leurs dans les grandes 
ines, & les jeunes autour des Villages, & 
c environs des ruiffeaux. 
;îeux-ci n'ont point les lai'îc'es fi dures que 
autres ; la Louve jette les fiennes au milieu 
n chemin, encore toutes mollc>; celles du 
ux Loup fe trouvent prefgue toujours fur une 
rre, unebutte, ou un petit bui(ron:& quand 
edéchauffe, il le fait avec plas de violence 
: la Louve & que les jeunes Loups. 

Pour chaffer le Loup dans le Bois. 

Uvant que d'entrer en ChafTe, il cft à pro- 
\ d^aller au Bois , pour détourner le Loup 
ïc le Limier qu'on mène , & auquel on crie , 
ind il fc rabat : Veky allé : Et pour mieux 
^auffer , au cas que le Loup aille d'aflu* 
iCCj on luy dit: Houy l'awy , hou après. 
Mais pour le revoir , on va auparavant dans 
Can:ipagne, à caufe qu:; les Loups, furtout 
Hiver , vont au hazard toute la nuit, pour 
rouver quelque bête morte ; puis on va dans 
forts du Bois, où l'on perce cinq ou fix 
iflbns, pour voir s'il ne s'y fera point rc- 
; s*il fait brouillard > ou qu'il tombe de l'o- 
rage. 



re cft ddcrnivcrrc , cVll (im^ ten chemini 
peut ];i){cr (le Ij l'iflc (l'iinl.oiip, parce 
iul cil cil fcnnc , & «[uc I» vuyci k'ef 
dan* les terres quo Inm inollct. 

On raiinoit aufli li iraccdii Lnup c 
dans lLi>i:heiriinii: tnatiil faut nue c« 
matin, lorliiuc la ror^e cA toinlice fur 
te, & 4)(i'cile a fait de la poullicre une • 
de boue , fiificpiible de la forme du p 
Lou)> ; Si pdUr lors ou en j'iKc air^mcni 

FarciilcS niniioiHaiKes (e iruuvcnt i 
dant les fcrr» lalioun-ci, i-à la roliée 0| 
niëmc cfTrt I ce qui Unie feu'eitictit juA] 
que le Sdli-ihiicf^clK^ieiiebuniiditr, lai 
ceU II («HiHitic vole & cHatc par te m 
riitiprinron du l'icd du Loup : t'il a pli 
peut tout le jour ('II juKcr. 

Mail. [>our dilliiiuuL-r Icsiracesdu vieux 
d'avcr celles du < liien . il <iiut remanvi 
cejiiy- 1j, quand il va 'l'adllraïKC, a lo 
le jiiol tTCf-:t'ii(ï i au li'.'U que (cliiv du 
ctl ['lùjourk tint ouvert , Si qu'il u le 
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On connoît les jeunes Loupsd'un&dedeux 
{ car lorsqu'ils paffenc cet âge, on les nom- 
me vieux Loups ) aux liaifons des pieds > qui 
ne font point encore fi forces que cellesdes vieux 
Loups s ce qui fait que Vzs jeunes vont le pied 
plus ouvert > qu'ils ont des onsies plus petits 
& plus poinrus, ^ que leurs allures ne font pas 
C réglées ni fi longues. 
On en tire encore des connoifTanccs par la 
\ manière de faire leurs nuits , les vieux Loups 
faifant ordinairement les leurs dans les grandes 
plaine», & les jeunes autour des Villages, dc 
aux environs des ruiffeaux. 

Ceux-ci n'ont point les hi'^c'cs fi dures que 
les autres ; la Louve jette les fiennes au milieu 
d'un chemin, encore toutes mo!le>; celles du 
vieux Loup fe trouvent prcfcjue toujours fur une 
pierre, unebutte, ouunpeticbuiffonr&quand 
il fe déchauffe, il le fait avec plus de violence 
que la Louve & que les jeunes Loups. 

Pour chciffer Je Loup dans le Bois. 

Avant que d'entrer en Chaffe, il cft à pro- 
pos d^aller au Bois , pour décourn^r le Loup 
avec le Limier qu'on mène , 8c auquel on crie , 
quand il fe rabat : VeLy allé : Et pour mieux 
l'échauffer , au cas que le Loup aille d'aflu- 
rance9 on îuy dit : Hou , /V.vvy , hou ûpris. 

Mais pouf le revoir , on va auparavant dans 
la Caaipagne, à caufe qu;^ les Loups, furtout 
en Hiver , vont au hazard toute la nuit, pour 

Îr trouver quelque bête morte; puis on va .ians 
es forts du Bois, où l'on perce cinq ou fix 
buîfTons, pour voir s'il ne s'y fera point rc- 
p&; s'il fait brouillard > ou qu'il tombede To- 

Mge, 



rage, il cfl inutile il'.illcrJaiitc<?ïen4ro 
l'y li^-iuiinici ) m alur» lu I-'m)) le tu 
tAE Jiri I icrc i!iii- liay L- , )>uiii' y ^jHcr le» In 
t|ue (iiJi!) Ici l'ijjci» 

ljji:iiii| ou te rciiibtic'lic, un flaue le 
en Imiitii Ii4u[ & lij» > quand un p 
cuinrc ))ic(l , un luy cric, /»»« a wuy , 

Vtlt ■). 

Si apixb avoir liicii ()ucti: k' I.'jtip , 
Je irouvc/ |if,trii , il farii (.oniiilci'trr l< 
P'ttir vdir (le (]ucl c'ùxé il en ixjiirioii 
tar f(jiivcii[ il en relie daiik la C'4iii|>af| 
naiiiveiic igiicranlati l'oi». Ki ijuaiiilt 
leuiic/. f.ar k liruii i|iii: Funt lc!> Lab 
un Ici ISciffci^mi'il y cii a un, te ï'tlii 
(la» .1 vuiii , il tam , |i>rl>|ue vou» (crcy 
lur le» voycï avot vi^urcC'liicn, allefa> 
funne», Ica lui va- fuliju'aLCijucV'tiiiiayi 
vi: le Lmij) cnti^ <lai)i vùucijufii:, ou 
i'iii on vm» le bnli-tc/., 

A|<iC; (cla viJiii ire/, prendre k-ï gra 
vaiib du kiiilloii , afin <k ne le Jia» pjflt 
I |iijimoit t-NL d^uieui^ a vinfit pal 
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Dal, l'autre prenne les grands devans 9 pour 
:oiinoicre s'il ne fort point du buiflfon > afin 
tre par ce moyen éclairci de tous les rem- 
chemens. 

Comment choifr la courre pour y pren^ 

dre le Loup. 

Il eft important en cette Chafle d'en bien 
oifir la courre, &d'yrçavoir bienplacerles 
ivriers pour prendre le Loup ; & pour cela 
:n faut connoitre la refuitc, & s'en inftrui- 
de quelques Laboureurs : ou bien s'en aller 
ns les grands pais de bois , qui font les plus 
oches du lieu où le Loup eft détourné, afin 
faire la courre dans cette refuite, fi le vent 
eft favorable , & y placer les Lévriers. Le 
ni pQur être tel » aoit toujours venir du cô- 
du buiffon , parce qu'autrement le Loup 
li a le nez fin , éventeroic les Chiens , & 
endroit une autre route. 
L'afiiette du lieu où l'on fait la courre, ne 
ût point être moniueufe , mais platte s il 
iQt qu'il n'y ait point de buiflbns , car il ne 
mt que cela pour faire éloigner le Loup des 
«cvricrs qui le perdent de vue ; de manière 
a'ils ont peine après à le rejoindre. Cepen- 
aot s'il arrive que la courre foit dans un lieu 
tu avantageux , & que ie vent foit bon , il 
lut laiflTer la tête qui panche dans Tenceinte, 
t faire defcendre de même que le builfon où 
l le Loup , & placer les premiers Lévriers 
1 pied de la colline, & le rcfte en haut. 
Les buidons font contraires à cette chafTe : 
ais pour remède à cet inconvénient, & lorf- 

qu'il 



3u'il s*y en trouve, il faut tout aatoi 
es Cavaliers , pour y défendre » & p 

Loup dans la courre ; tirant <iuelque 
piftolet en l'air , afin de l'obliger à pei 
x'ne , 6; que ce Loup n'ait pa* le ti 
rcconnoUre la courre- 

AptLS avoir ainlï qufté le Loup , t 
les détenfes autour de l'enceinte ou il t 
les Lévriers à la courre ; & qudqu;f 
cette enceinte on y tend des pani-nux 
DÎedsdehaut, à grandes mailles: Scd 
tien fort , après y avoir mis derrière 
vallers pour les détendre. 

Comment placer les dtfenfes aut 
l'enceinte. 

Si néanmoins le Loup (t trouve A 
dans uu builToo, ou dins une queue de 
pais, on tend des paneaux s'il en eil 
6c l'on place en mfm; temps les Levrii 
Cet pantaux doiveot f 
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fidre du bruit > & montrer leurs bacons pour 
{.empêcher de p^er, & les obliger à retour* 
t 4]aifs le Bois. 

Four les Cavaliers, il faut qu'ils foient un 
:u plus éloignez de ce Bois, à caufe de l'a- 
image que leur donnent leurs chevaux , & il 
î bon qu'ils tirent quelqlies coups de piftolèc 
e temps en temps , pour forcer le Loup à 
ntrer , & le faire aller à la courre. 

Ceux qui tiennent les Leffes de Lévriers, dol- 
ent être cachez dans des loges faites exprès 
vcc desbranchcsd'arbres, excepté deux hom- 
nés feulement, qui en tiendront d'autres dans 
m fofle , pour ne point être appcrçus du Loup. 

Ces perfonnes qui tiendront les Lévriers, 
.uronc aufl] chacun un bâton a la main , donc 
Is fe ferviront , quand le Loup fera arrêté , & 
K>rté à terre par les Lévriers, pour le luy mèt- 
re adroitement dans la gueule , crainte qu'il 
k'cftropic quelques Chiens. 

Comment forcer h Loup avec les 
Chiens courans. 



r. 



r 



On prend les Loups à force avec les Chiens 
urans ^ mais il faut prendre garde que ce 
le un jeune Loup , & non pas un vieux > 
f^aic plufîeurs pais , & dont la force & 
ileme font indomptables, 
Enfuîte fluand les Chiens ont forcé le Loup, 
: qtfib 1 ont pris , on leur en fait la curée 
les animer une autre fois à cette chaife. 
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rf. Se les enfoncent à fleur de terre.. 
ce chailîs & au bord B. doivent être 
B entailles D. & au milieu de chaque pièce 
( cftce? marquez E. une coche pour donner 
moyen aux pivots de la trappe de tourner. 
cte trappe eft faite ordinairement de plan- 
-s & en manière d'une porte* 
aux endroits F* de la trappe y avanceront 
iz morceaux des mêmes planches , de de 
me proportfonnée pour remplir les entailles 
chafEs. 

Pour empêcher c^ue la trappe ne baifledece 
lë-là» il faut qu'il s'en manque troisouqua» 
doigts, que l'autre bout ne touche au bord 
cbaffis A. afin que la trappe de ce coté» 
£k tomber tout-à-fait. 
Delà fait, prenez une corde C. longue de fîx 
6s i atuchez-la par un bout aux deux bords 
cbaffis vers D. & par l'autre à F. afin que 
:ôté de la trappe qui balance , ne la fafTe 
I tout-à-fait tourner s ce qu'elle feroit fans 
«63 fi la corde qui la retient, nel'obligcoic 
eiefermer. 

Ponr bien faire jouer la machine y il faut 
ele.c6té F. foit un peûpluschargéquel'au- 
Is c'eft-à-dire> que l'équilibre panche de ce 
té-là s de manière neaniroins qu'un Loup» 
»quelqu'autre animal plus petit y n'y puiffe 
ircherfans emporter la balance. 
Pour tron:\per ces animaux > il faut fur cet» 
! trappe & tout autour y mettre de petites 
nuicnes feuillues > (le manière qu'elle ne pa« 
îfle point y ou bien des feuilles féches. 
II y en a qui pour appât, mstrentuneOyet 
I un Mouton en vie , afin d'appeller les 
oups ou autres animaux carua.ier:. On met 

D 2 cette 
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Manière de tendre ee Piige, 

Il faut fi^Yoir où il y a quelque charog 
c'efl un appât auquel les Loups ne maoqt 
point d'accourir -, & s'y transporter ai 
Solct' co'jcht.' avec le pitgc ■ une corde ^ 
comme le pccitdoiet, 8f longue de deux pu 
un gros piquet nu dieville de fer , & un n 
tcau pour its enfoncer fontment en terre. 

Qiiand on ell arrive à l'endroit, il faut 
fervcr à peu près le côté par où le Loup \ 
venir à l'app.it, puis fe tirer â IVcartenvi 
cinquante ou foixantc pas , tirant du côt^ 
ou la bête peut apprncher ; & dans le mi 
du rentier ou du chemin , s'il y en a , ou 1 
dans quelque belle pjacc , vous ferez une f 
ronde, & delalar^cui de tout le piège, l 
qu'il eu ouvert ; en forte que dans le mili 
cette fofTe fou profonde d'un demi-pied, 
aille en diminuant du cftic du bord. 
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, ou d'une corde pour le traîner bien loin 
mvirons de la machine , & en laifTer des 
\% tout autour en y revenant : afin que les 
es qui en exhalent f râpent de plus loin & 
lus grande abondance > l'odorat de l'ani- 

>rès avoir ainfi traîné cette charogne > il 
la pendre au premier arbre , & y mettre 
ru de papier blanc à l'extrémité s afin que 
>up venant de nuit à l*appât , prenne Té- 
ante » & n'approche point de la bête 
e- 

\ Loup néanmoins qui a faim» après avoir • 
temps examiné > cherche aux environs, 
Duve l'appât qui eft dans le piège \ & n*a- 
découverc perfonne y il faurera brufque- 
defTus: fi-bicn que voulant emporter cet- 
larogne , les dents du piège oui fe lâche- 
» le faifiront au corps s & plus il tirera,. 
il fe fentira prcfTé , de manière q^u'il fau- 
|uMl refle pris. 

1 peut tendre trois ou quatre de ces ma^ 
;s, & en faire garder la charogne de jour,, 
te ane les chiens & autres animaux car^ 
rs n aillent la manger. 

• attirer les Loups £5? /w Renards , t^ 
Iti faire aller ou Pon voudra^ 

faut prendre une livre du plus vieux oint 
'on pourra trouver , le faire fondre avec 
Jîvre de galbanum s & quand cela eft 
I , il y faudra mettre une livre de han©- 
pilcz , & faire cuire le tout à petitfea 
X quatre ou cinq heures. Cela étant fait , 

D ç a 
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I cous lieux > fans courir aucun rifque. 
cndrcz un nombre de perches , qui 
1 moins quinze ou di^huic pouces de 
ence> que vous piquerez forcement en 

forte qu*ellcs ayent hors de terre au 
lit pieds de hauteur. Vous les efpa* 
riron de deux pouces l'une de l'autre, 

quarrée , un peu plus longue que 
/ous y attacherez par dehors quel- 
:hes en travers , pour les tenir plus 
Vous laifTerez un efpace vuide fur un 
\ côcez , auquel vous attacherez une 
c de bonnes pences, & une bonne fer« 
de ferme d'elle-même. Vous atca- 
1 anneau au fond de cette Chambre > 
el vous paO'crez une corde , à un bouc 
le vous lierez un morceau de charo- 

quelque autre appât s & ^ Tautre 

accacherez un petit bâton ^ que vous 
u-deffiis delà porte» de manière qu^il 
à demi ouverte , afin que l'animal 
airer facilement : & lorfqu'il y fera- 
ulanc emporter la proye^ ilnemani 
; de la tirer fortement , & fera par 

décocher le petit bâton qui tient la 
rerce > laquelle fe fermera auilîtoc 
ne» & l'animal fe trouvera pris. Il 
attacher une groife pierre derrière: 

pour la faire fermer plus promte* 
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A/'iniere de tendre ce Pirge. 

Il fiut f^avoir nii il y a que^iic charog 
i-'clt tin ap|>ât luqucl )cs Loups ne man^u 
iioiiit (l'iiiL'ourir ; & s'y iranfporter av 
Soici' conclu' avct le picR;: , uiiu torde gn 
tuiiimc \c pcticduiEii &:luugi;ede(l'-us[iie 
un gioi pii]itcc on dicville ii>i iei , Hc ante. 
tenu j'tiiir lis cnfiiiii'cr ruiiiiiieni en icrre. 

iiuf.A on di airivi^ -i l'oiidi<)ii , il faut, 
ffivcr n |>cii l'rt!. k- tiiié par ou le Loup p 
vtiiir :i l'jppMt, puii IL liicr à l'diaricnvi 
1.111'] u.-iiiri: ou fojxaiic:: yat, , liratil <lii r.bté ' 
ou 11 liL'ic peut approrlicr ; & dans le mil 
<lii (entier ou du chemin , b il y en a , ou b 
dan^ queltiui: belle pJace , vdus ferez, une fi 
niiiLJe , & deialargeiir de tout le pi^ge, le 
(ju'ii clt ouvert ; en forte <]U[: d.ms le milti 
cette tiif/i: foil prohjiiile d'un demi-pied, 
aille (.H diininiiiun dn dni- du l>ard. 
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r ou d'une corde pour le traîner bien loin 
ravirons de la machine , & en laifTer des 
:s tout autour en y revenant : afin que les 
les qui en exhalent frapent de plus loin & 
lus grande abondance j Todorat de l'ani- 

>rès avoir ainfi traîné cette charogne > il 
la pendre au premier arbre , & y mettre 
;u de papier blanc à l'extrémité s afin que 
)up venant de nuit à l*appât , prenne Té- 
ante y 8c n'approche point de la bêcc 
e- 

: Loup néanmoins qui a faim» après avoir 
temps examiné > cherche aux environs, 
3uve l'appât qui eft dans le piège s & n*a- 
découverc perfonne y il faurera brufque- 
defTus : il>bien que voulant emporter cet- 
larogne , les dents du piège oui fe lâche- 
» le faiiiront au corps s & plus il tirera,. 
il fe fentira prcfTé , de manière q^u'il fau* 
[u'il refle pris. 

1 peut tendre trois ou quatre de ces ma^ 
s, & en faire garder la charogne de jour,, 
te a ne les chiens & autres animaux car^ 
rs n aillent la manger. 

• attirer les Loups £5? les Renards , (^ 
les faire aller où Pon voudra. 

faut prendre une livre du plus vieux oint 
'on pourra trouver , le faire fondre avec 
•livre de galbanum s & quand cela eft 
I , il y faudra mettre une livre de han©- 
piléz , & faire cuire le tout à petit fea 
c quatre ou cinq heures. Cela étant fait , 

D ç iï 
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CHAPITRE Xlir. 

Dt la IVùine , Ckat Patois , Bcîettti 
autres miiniaux tmifibîes à ta frôlai. 
0? de la manière de les attraper. 

VOici un Chapitre qui n'cft pas oioint 
le pour ceux qui demeurent à la Can 
fne , ()ue ks prclcudens : fi ce n'cll point 
avaniafïc tiu'ils lîrcni du gibier qu'ilsp 
ncnt 1 CL-n par ccluy qu'ils ont en conler 
ieurs vulatllcs , au(qiiclle$ ces aniniaui 
la guerre. Nous commencerons par la F 
ne. 

La Foijinc cft un petit animal (auvag 
forme de Belette, ou Marte Villagcoifei 
fréquente ks maifons , qui fait la gusrre 
PigconS) aux Poulets, auxOeufisj Ion pc 
fauve , noirâtre, elle a. le dcflôu' ' ' ' 
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Vu Chat Putois. 

Ceft un Chat fauvage , qui a le poil brun» 
tînli nommé à caufe de fa puanteur s il fait 
la guerre aux volailles , il mange leurs œufs » 
iihabitedanslesgreniers, lesécables, &autres 
endroits où il y a des poules. * 
■j" On trouve auffi des Chats Putois dans les 
Sois : ils r6dent tout le jour > & vont à la 
-chaflb aux oifeanx s ils fe mettent en embûche 
fur le bord des Rivières , pour prendre du 
-Poiflbn : ils vivent de Grenouilles. 

Ces animaux fe prennent comme les Foui- 
nes , & on fe fen des mêmes appâts pour les 
attirer au piège qu^on leur a tendu. 

De la Belette. 

La Belette eft un petit animal fauvage , er^^ 

nemi des pigeons , qui a le gofîer blanc » le 

dos rouge , & le mufeau étroit ; il y en a de 

deux efpeces s l'une qui eft fauvage , & Tau* 

il tre domeftique > qui eft proprement la Foùi^ 

I ne. 

^ Cet animal eft hardi & cruel s on Tappri- 
I voife facilement , fi on luy frotte les dents 
I avec de Tail ; n'ofant plus après cela mordre 

Îerfonne > il devient familier avec celuy qui 
: gouverne. 
La Belette eft fort rufée ; elle vit de rats 
qu'elle tire de leurs trous avec fon mufeau y ce 
qui fait qu'il y en a qui en nourrifTcnt à la 
campagne , pour fe garantir de cette vermine » 
clic mange des taupes, fait la guerre aux Lie- 

D 7 vrci 
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CHAPITRE Xlir. 

De la Voiihte , Chat Putois , Scïtltn 
autres lîuimaux nuiftblcs à la ftlti 
t? dt h manière de les attraper. _ 

VOtci un Chnpicre qui n'cR pal tnoiiH 
le pour ceux (]iti demeurent à la C» 
fne , <]uc lus prcccdent : li ce n'cft ponB 
Avantage qu'iU tirmc du gibier qu'ilif 
ncnt , c'c:n pjr ccluy qu'ilf ont en coeta 
leurs viilaill» , aufquclle» cei animaill 
la guerre. Nous comnicncerons par la E 
ne. 

Li Fuiiinc efl un petit antmiii Tauni 
fonni: de Itcleiie , ou Marte VillagcoiTe 
frc(|uciiic les inaifons , qui fait la g<Kin 
l'it;cuns, aiixl'nulets, aux Oeufii; fonf 
, elle a le dclToui de la 
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Du Chat Putois. 

!*eft un Chat fauvage , qui a le poil bru a, 
[ nommé à caufe de fa puanteur ; il fait 
uerre aux volailles , il mange leurs œufs » 
bicedanslesgreniers, lesécables, &autres 
roits où il y a des poules. * 
!)n trouve auffi des Chats Putois dans les 
is : ils rodent tout le jour > & vont à la 
ifle aux oifeaux > ils fe mettent en embûche 
le bord des Rivières , pour prendre du 
iflbn : ils vivent de Grenouilles, 
^es animaux fe prennent comme les Foui- 
; , & on fe fert des mêmes appâts pour les 
irer au piège qu'on leur a rendu. 

De la Belette. 

La Belette eft un petit animal fauvage, en^ 
mi des pigeons y i^ui a le gofîer blanc » le 
is rouge , & le mufeau étroit ; il y en a de 
ux efpeces s l'une qui eft fauvage , & Tau* 
; domeftique » qui eft proprement la Foui** 

la 

Cet animal eft hardi & cruel s on l'appri- 
«fe facilement , iî on luy frotte les dents 
'6C de Tail > n'ofant plus après cela mordre 
.Yfonne > il devient familier avec celuy qui 

fouverne, 
^a Belette eft fort rufée ; elle vit de rats 
i*clle tire de leurs trous avec fon mufeau, ce 
li fait qu'il y en a qui en nourriffent à la 
.mpagne, pour fe garantir de cette vermine s 
le mange des taupes, fait la guerre aux Lie- 

D 7 vrci 
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CHAPITRE Xin. 

De la IVùittt , Chat Putois , SeleUtt 
autres aumattx nuifibles à la yait* 
(S it la riiiiniere de la attraper. 

VOJci un Chapitre oui n'cll pal moini 
le pour ceux i]iii demeurent à 11 Cm 
fne , t)uc les |>r<;i:edent : fi ce n'cll poiat 
avantage (]u'iU lircni du gibier qu'ilif 
ncnt , c'cft par cclmr qu'ili ont en confis 
leurs viilniltes , aulqiiclles cet ■nimaui 
la guerre. Nous coninicncerons par la E 
ne. 

I,a l'oiiinc cfl un petit animal fauvai 
forme (le llcletie, ou Marie Villa^eoire, 
fre<[Uenic les maifons, (]iii fait la gu^it 
PiRcons, aiixVoUictt, :ti. 'V ' . p< 
fauve , noirâtre , clk 
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Du Chat Putois. 

eft un Chat fauvage , qui a le poil bru n, 
nommé à caufe de fa puanteur i il fait 
serre aux volailles , il mange leurs oeufs , 
3ite dans les greniers, Iesétables> & autres 
oits où il y a des poules. * 
^n trouve auffi des Chats Putois dans les 
i : ils rôdent tout le jour , & vont à la 
Se aux oifeaux > ils fe mettent en embûche 
le bord des Rivières , pour prendre du 
don : ils vivent de Grenouilles. 
*es animaux fe prennent comme les Foui- 
, & on fe fen des mêmes appâts pour les 
rer au piège qu'on leur a tendu. 

De la Belette. 

La Belette eft un petit animal fauvage, en« 
ni des pigeons , qui a le gofier blanc > le 
j ronge , & le mufeau étroit ; il y en a de 
a efpeces s Tune qui eft fauvage , & Tau* 
cbmeftique > qui eft proprement la Fom<- 
• 

Cet animal eft hardi & cruel s on Tappri- 
ife facilement > fi on luy frotte les dents 
ec de Tail ; n'ofant plus après cela mordre 
rfonne > il devient familier avec celuy qui 

{ouverne. 
^a Belette eft fort rufée ; elle vît de rats 
i*clle tire de leurs trous avec fon mufeau , ce 
Il fait qu'il y en a qui en nourriiTent à la 
mpagne, pour fe garantir de cette vermine» 
!c oiange des taupes, fait la guerre aux Lie- 

D 7 vrci 
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vrcs qu'elle étrangle, aprèslesaïoirfupristoi* 
faiiguez d'avoir eié pourfuivis. 

Comme les Belettes font dangereiifes pour 
la volaille, on leur dreircks mânes cmbûchet- 
qu'aux Fouines, exceprti qu'on ieiir met pour 
appât des œufs. 

On les chafle des endroits où elles font , m 
y meiianc de l.yhuc ; d'auires prennent pour, 
cela unchat ron, qvi'ils cxpcfent dans les lieux 
qu'elles hequcnieni, l'odeur qui en exhale Ics^ 
fait fuir; d'autres ebiiu ont une Bcleitcenvici 
ils luy coupent la queue & le^ leAicules , ti 
la laiflent ainli aller : & on prétend que ceû. 
obl)ge les autres à quitter certe demeure. 

Voici encore une niathine dont on le fcrt, 

£our prendre les anim^iux dont on vient de pa/- 
T dans ce Chapitre. Elle cft compoféc de la 
manière qui fuit. 

On prend trois petites (ilanches A. B. Fi- 
gure 15-, delà Table 9. tiu Livre 4. Tomei. 
langues chacune de a. ou 1,. pieds , 'lai 
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flcraifément; & par l'autre bouc wL 
lerez un morceau F, de bois fcmbla- 
iy C. qui ne tiendra qu*à cette plan- 
jn aux autres: de (lianicrc qu'étant 
tout reflemble à une boè'te fermée, 
cette machine cil faite ainfi , on a 
ceaux de bois G. longs de deux pieds, 
n pouce, & épais d'un demi , &per- 
:u au-deffus de G. d'un trou à paffer 

)!gt. 

:ela , clouez-les au milieu des plan- 
leuxcôtcz, vis-à-vis l'un deTautrc: 
norceau de bois d'un pouce en quar- 
ar les deux bouts comme un effieu » 
VL entrer à Taife dan<i les deux trous 
^ienc de parler: dans le milieu H. de 
il y aura un trou & une morcaife pour 
1 bâton I. q^ii tombera à plomp-fùr 
*ra mobile quand il fera baiffé , afin 
la! qui fera pris dans la machine , ne 
ever pour en fortir. 
îue de cloutr les planches enfembic, 
de faire un trou au bas de celle qui 
lée A. à l'endroit L. haut de deux 
^ large d'un demi ; & à l'autre plan- 
!ee faire un petit rrou avec un vilc- 
vis-à-vis du premier, & prefqu'au 
planche B. pour y paffer une petite 
y attacher une marchette K. faite 
1 gros comme le petit doigt, & qui 
8c fe baiffe librement, 
marchette fera une petite coche vers 
k au milieu on attachera l'appât en 
traquenard; cet appât doit toujours 
rme au goût de l'animal qu'on veut 

' Si 
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Si c'cH iinc Fouine ou un Chai Put 
peut y Diciire quelque volaille que ce I 
du fruit cuit ; les Bdectcs font encore 
du premier , ainfi que des oeufsi lesC 
métriques / cnûront auflî. 

Cela obfcrvti, ayez une ficelle qui 
le, aiiacbfz la à rcxtrêmiié de la 
tnouvanie au milieu de la largeur, i 
l'autre t>ou[ un M ton lone d'unpouc 
mi, gros comme la moitié du doigr , 
kl deux bouts ainH qu'un coin à fendre 
de manière que la petite planche qui ( 
vanie étant levée à un demi pied de h 
Jicelle foie pafTée pardeffus l'cAîeu H. 
le petit bâion foît d'un bout dan^ la c 
la marchette , & de l'autre au bord t 
& par ce moyen ia machine fera tend 
Four lors les Fouines & les autres a 
dont nous avons ^atlc , n'auront pas |> 
l'appât qui fera aans la machine, qu'j 
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niric l^autre fait de crois planches j 
:elle qui paroîc marquée des lettres 
D. longues de quatrepieds. Il y a 
eu pour tenir les deux planches des 
at > un morceau de bois épais de 
$ i IsLX^t de demi-pied , avec une 
haquc bout E. E. qui entre à moî- 
liTeur de chaque ais , & efl clouée 
i. Il faut avoir deux planches mo- 
?u qu'au Traquenard fimplc il n'jr 
, & faire tout le rcfte de celui ci 
ue l'autre : à la referve que la 
u double eft au milieu à la lettre 
uffi le trou par où elle doit pafl'er 
le Traquenard , & quMl y a deux 
P. de chaaue côté clouez aux deux 
, & qu'à l'autre ils font au milieu: 
I y a deux pivots G. H. fur chaque 
)ile j qui font quatre en tout , & 
P. avec leur bâton ou garde trappe: 
emcnt deux cordes > Tuneattachée 

trappe V. & l'autre àlalectreO. 
jx nouées cnfcmble au bout d*une 
tre Y. & à cette corde (impie eft 
etit bâton Z. (î bien que la tiranc 

elle tire avec foi les deux autres 

les ais mobiles ^ & (]ui paflenc 

; edieux P. Bar ce moien lesdeux 

). fe lèvent enfemble > & fcdctcn- 

e. 

'cz encore vous fervir d'une autre 
)0urlever & tenir tendues les plan- 
ou trappes avec moins de peine : 
ie aux deux bouts des bâtons Q. 
)ùez au derrière du Traquenard > 
>ide : & dans le milieu attachez^ 

y une. 
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les faifoit chaTcr auparavini, il feroicdangt 
reux qu'ils ne i'e rebutalTcm , & qu'ils ne vot 
luflcni plus chaffor le Loup. 

Contmsnt ilrejpr les jaunes Chiens au 
Loup. 



C'cft dans les moisdc Juin, Juillet & Août 

Siu'on leur lionne cet exercice, & pnurccla 
aur d'alwrij leur fiireaitaquerijc jeunes Loup 
quoy que le f;niiTîienr n'en foir pa» fi fori 
mais aulB d'ailleurs ces Loups ne sVloignei 
pas tan; des Chiens, que s'ils cioicnt Tinix 
de manière que ceux-là s'apprachani du fon 
en connoiflcnt facilcmem les voyci. 

Il eft bon aufli de s'itiforincr des Bergen i 
des Laboureurs , s'ils ne voyeni point allerl 
venir fouveni de vieux Loups dans un butflb 
afm d'y envoyer qudqu'im , nu J'y aller fo; 
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Hple les vieux Ch ens dans rcnceinteoà font 
; jaunes Loups , tandis qu'on porte les 
mes dans Je chemin le plus proche de cet- 
enceinte j on eriire ou on fait entrer quel- 
'ua> dix oj douze pas dans le fort avec les 
mes chiens, avant que de les déconpler. 
Remarquez qu'il faut qu'il y ait un vieux 
lien parmi, pour leur ftrrvir de guide , & 
T montrer à fuivre celuy qui chaiïe, & qui 
it fonner & les mener le plus vite qu'il peut, 
ur joindre les Chiens qui font en guette» & 

rallier tous en les cchauffant , pourlesobli* 
• à prendre la voye & la chaffer, 
Lorfqu'on a joint les vieux Chiens, on doit 
'1er aux jeunes en ce? termes : Vele/cyaUê , 
les nommer par leurs noms , & crie r : Harlom 
r btiots 9 barlou , & fonner pour chiens , mais 
diocremcnt dans le commencement afin de 
les pas étonner, & les obliger à prendre la 
jre avec les autres , & la chafler , oudu moins 
ftnvre, parce qu'ils nechafrent pas d'abord 
cmriers. 

Do aura foin de les appeller de temps eo 
apSt pour les remettre fur les voycs : tan« 

que quelqu'autre Chaffeur les fera fui- 
îf enleurdifant : Tuez^ ChieffSy tirez. Et 
fqa'on cft joint, on leur crie encore: Har^ 

mes Belcts , barlou , Rali Chiens , RaU , 
SVif va Chiens , s*en va : feloa qu'on voit 
'fls chaflènt , & qu'ils fuivent les vieux 
tkos. 

Il eft bon pour les premières fois de pren- 
î de ces jeunes Chiens, & de les flatter: ce- 
fait qu'ils ne fe rebutent point pour le Loup, 
lis les redonner après les autres qui chafle- 
ic> quand le Loup paflcra un chemin : on 

bien 
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bien on les Fait emrer dans le fore , lorfqoe la 
Ch;ifle eft prts d'eux. 

Si les jeunes Loups fonr dCja un peu fortii 
foignez auparavaniquedccommcnceilaChaf- 
fe.de mener un relais dcquatreoucinqChîcm 
dre0éz i ils font d'un grand fecours auxjcunn 
Chiens, & les réchaufTi^ni beaucoup. Il hm 
toujours parler a ceux-ci , & les rallier avec 
les autres qui chalknt , jufqu'à ce qu'on ait 
pris un jeune Loup. 

Quand il efl pris , il Faut le faire fouler pat 
les vieux Chiens, pour obliger les jeunes à s'y 
mêler , en les flattant; prendre le Loup & le leur 
montrer , en fonnant le grêle , & leur criant; 
VMlàlemmt, à mey , Lbiens, th-haut , 5:1e 
fairefuivre parcesChiens, leordifant; Tim, 
Chiens, tirez-, acvatc à luy. Cette manoeuvre 
fe recommence à plulïeuts fois , fî l'on vcuti 
afin que les jcimes Chiens reconnoilTent niifOl 
le Loup. ' 

" ft arrivé au logis , on prend de 
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êlUyûlc Loup va d*afl"ûrance: mais s'il eft 
lancé, on luycrie: Ve/e/cy allé ^ velejciallé. 

Quand le Lévrier fuit pour lancer le Loup , 
onluy dit: Après y Vamy^ après barout ^ ba- 
ttit^ baly y hou y boa, bar/eu y bar/ou, Eta- 
près quece Loupefl donné aux Chiens, il faut 
dire , S*eft va, i*eH va y Cbtens , mes BelotSy 
batloUy barlou y ofttrevaut Cb/enr , outrevaut. 
Mais lorfqu'on le voit on crie: Velle-loo. 

Comment par les conmijfances , diflinguer 

le Loup d'avec la Louve £5? d*avec le 

grand Chien ^ 13 les vieux Loups 

d'avec les jeunes. 

Ce point-ci eft important à la ChaHc du 
Loup , pour n'y être point trompé : & voi- 
ci les lieux où Ton peut plus affûrément en ju« 
ger» félon les Saifons. 

On en voit prefque par-tout en Hiver, pour- 
vu qu'il ne gêle pas trop fort > car fi ce n'eft 
qu'une ^elée blanche» les Loups font des fou- 
lées, amfi que les autes bêtes, lorfqu'ils paf* 
fent fur Therbe, pour peu qu'elle obéïfle fous 
le pied, & que ce foit avant Soleil levé : caria 
chaleur de cet afire efface les traits qui y font 
imprimez. 

Il eft aifé encore d'en avoir connoiflancefur 
la nége, quand elle eft nouvellement tombée, 
& qu'il ne dégèle point, parce qu'alors le pied 
s'y peut imprimer. 

On ne connoît bien un Loup à la trace lors 
du dégel, que quand il vient fraîchement de 
palTer, car les voyes difparoiflcnt après qu'il 
eft paffé. Lorfqu'il n'a pas gelé, & que la ter- 
re 



68 Trai/té de toute forte de Chaffi ' 
re efl découverte, c'td tlniii Iciclicminittu'on 
peuc |ii((cr Je 1j piiiç à'ua Lanp , p.irrrrnjelt 
/yi en t-d ferme , fie i|uc let voyct tt'effictlt 
dint lei terrei qm font mollei. 

On coimoit auHi li trace du Loup tn Eté 
d»m Uii:hemini: inaiiil Taiit aue Ce Toit I* 
Riiiin, lorfquc li ro(Ve cft rombee fur la nt' 
re, Se (Qu'elle a iaicdela pouD'ictc une cTpw 
de bouc, rufrepiible de la fcnni-du pietldii 
Loup ; fif pniir )or«on cnjuxc aifcmeni. 

i'ircillet cunDOiliTaiitci fc trouvent cncon 
dam Ici terre» liliourcet, où la rof^e «pcrell 
même effet t ce fiui duie rculemcm juf^u'i » 
que le Soleil aitf^ch^reticliutiijilii^, caripm 
leU 1.1 poulTicre vole 8e cfTace par ce moyen, 
rimpr(:nî''m du pied du Loup: l'il a plû, os 
peut mut le jour en juger. 

Miiipuui diltiiiMucrleiiriceidu vieux 1.011^ 
d'avec eellct du Chien, il faut rematiiuerqgi 
eel'ir- lii, fiuand il va iVityùrince, i tuûiouif 
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ne dîftance. Le Sanglier fait beaucoup plus 
de païs en faifanc fa nuit » à moins qu'il ne 
trouve fon mangis proche fa demeure. 

Les allures des Layes ne font pas toujours 
telles qu'on vient de le dire 5 car dars la l'ai* 
fon du Kut, elles les ont audi longues que cel- 
les d'un Sanglier ^ étani; moins pelantes que 
lorfqu'ellcs lont pleines: excepte roulement 
que la trace du mâle cft plus ronde Se mieux. 
faite. 

Il y a une autre différence d'un Sanglier en 
fon tieran , & celuy en fon quartnn ; !c pre- 
mier a la foie moins pleine , les cotez de la 
trace plus trenchans^ & les pinces moins grof* 
fes & plus trenchantes. 

L'autre a fes gardes plus larges, plus ufces, 
& plus près du talon ; les allitrcs en l'ont plus 
longues , & le pied de derrière demeure plus 
-loigné que ccluy de devant s au lieu que le 
Sanglier en fon tieran , rompt une partie de 
fa trace , & va les pieds plus ouverts. 

Les Sangliers mirez ont les gardes plus lar- 
Ses t plus groflcs &r plus ufccs que les autres ; 
sUes approchent plus aufTi du talon y de font 

Îlus bas jointe'es 3 outre qu'ils marchent les 
natre pieds plus ferrez. 

Des lieux ou les Samliers lont cher" 
cher leurs mangeures dans chai^us 

faifon. 

Voici des partîcularitez qu'il cft bon de 
fcavoir ^ quand on veut chaffer au Sanglier. 
!Cct animai cherche fes mangeures en Hiver » 
■le fait fes nuits dans le fond des forets ^ fous 
^Tom. II. E les 



les !(ii,-iy(;s , ou il y a (tu giana , et 
ffiiit^ (.inviij'ts. 

Oïl troiivt: ]csS.iiiglicTsauI'rintcniPsl 
l'Eu' , cliiiis lus cndi'uits où il y a oca 
A': Iminiiiiï ; t'cl) la où luit va rccor 
Ifiii s iiian^ciiii.". : fur loiit où il y a du 
vci ih. 

l'util rAmuiimc i les Snnf>1icrsiictr( 

Iilus rii:ii .1 iiungcr nprcsln rcioliCt voi 
es f'iiirt!. fnirt; H'iirs inangcurcs Jts fruîl 
vapc- qiril.i y irniivait. 

(^11.111.1 on lImU'c .-111 S.iiiRlicr , on doi 
Icr aux Ciiiciis 'oiiiiiii: |>'iiiTLoiip: lin') 
Ic< f'i(,fiiis d'aller aux Uois qui font liiJ 
te-. 

11 faut avoir un lion I.itnicr bien ini 
& (jni (.-tircnJ; fiicri I(iiri]iroii luy parlt 
noir. C'fjl avec fcCliitn ijii'on vatiisle 
aitl'"i$. )>oiir ii(.'iiiurnci les [tîtcs noirci 
On Te iranflionc ou ftini les dcmeui 
Satii'-liirr. ; nii en ;:cnd Ic^ orandsdcvar 
qiMinl le Cliifii (c labat dt- bâc noire, ■ 
a l'eiiircc du fort , [luison 
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[uelque endroit > les formes en doivent 
andes & larges , les pinces de fa trace 
ant rondes & groiTes y les coupans du 
;5 traces iifez , le talon large & les gar- 
>flêf & ouvertes , qui doivent être im- 
s à terre , ainfî que nous Pavons dêjs 

manière de chaiTer aux Bêtes noires^ & 
menre dans les toiles 3 n'appartient 
qu'aux grands Seigneurs ^ à caufe du 
attirail qui y eft neceifaire : onlesforce 
avec les Chiens dont nous avons parlé- 
jeune Sanglier de trois ans n'eil pascou* 
il donne trop de tablature aux Chiens* 
ux miré donne plus de plaifîr > & n;oins 
Igue. 

ridée que nous venons de donner de U 
du Sanglier , il n'eft point de Gentil- 
e qui ne puiffe en prendre ou en procu- 
divertiffemcnt à fcs amis > fuppofé^u'il 
los un pais où il y ait des Betes noires* 



CHAPITRE XVL 

i Daim 6? du Chevreuil , ^ com^ 
ment y chajfer. 

Daim cft un efpece de Cerf, excepté 
ril a lepoil plus blanc ^ & qu'il eft plus 
]Qe le Chevreuil, 
rête a plus do cors que celle du Cerf; fa 

cft auffi plus longue. Il nait fur la fin 
ois de Maj : il va plus tard au rut que 

E a On 
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On ii^ri: fcrr point de faite ni deLinuv^ _ 
Daim comme au Ci.'rf i maison le juge pi 
le pied. On prend les D.iims près deseaux. 

Leur cliair cft plus délicate que celle d 
Cerf & (iu Chevreuil. On Si; s irouveordina 
rcmenc aux pais fecs eu compagnie , exccpi 
depuis le mois le May jufqu'a la fîu d'Aolli 
auquel temps , parce que les mouches les it 
commodenc , ils fê retirent dans les builToiis. 

Ils (Lnicurcut volonticts en haut païs oi^îl 
a des vallées Se de petites montagues. Ils I 
trouvent en troupe; & fiiôt qu'il y en au 
dcblcité , les autres le cLallcst , -& nclcfoitl 
i>ent plus. 

Du Chevreuil , 6? de pi cHJft. 

Le Chevreuil eft une bête fauve & fauvu 
tiui vit dans les Boi« , & qui exerce fort E 
Chaflcurs. Il relTcmble au cerf, horsqi/! 
«ft plus petit R: de meilleure fuite. Onâ| 
_Ciievteiiils bofTe ou enflures, 
1 meute. 
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dans les mêmes pais , où on le quCte 
le Cerf, lorfqu'il eft quellion de le 
1er , & même quand on* veut le don- 
Chiens. 

id les Chevreuils font ain(i donnez , ils 
c les mêmes pais» & rui'encdelamcme 
î que les Ceifs: excepté qu'ils ne loi> 
s cane , & ne fe dépaïfenc pas (i ordi- 
:nt qu'eux , ce <jui rend cette diafit 
e, les relais cii étant plus juflcs & la 
plus facile. 

Chevreuils fe font bien mieux chafler 

Chevrettes , parce qu'ils ne tour- 

is' cane 3 & qu'on en garde mieux le 

animaux fe cha/Tenc avec des Chiens 
; d'entre deux tailles, bien r^blez, & 
i (tailleurs des qualitez donc ont a dêja 

ilabauts n'y valent rien , à caufe qu'ils 
icles voyes plufieurs fois j ce qui ne con- 
DÎnt à la chaffe du CKevreurl , fujet à 

S tourner dans un pais. 
biens corneaux , qui font hauts d'o- 
ic à demi-mâtins , & qui ne lourncne 
entiers, font à rejetter pour cette chaf- 
ce que quand même ils tournent , c'eft' 
I hors de la voye , & en prenant un 
xir s ce qui eft dangereux à faire bon- 
lange. 

gard des poils des Chiens, ilsfon: tous 
fe cela dépend de la fantaifie: excepte 
ac que les poils élavez font à mJpri- 



S} 



£>es. 
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Suaucun animal approche fa femelle. Cette 
reneCe dure jufqu'à ce qti'cllc.luy aicfaitcoO' 
UDÎire qu!ils font véritablement de luy ; ce qui 
neluy arrive qu'aprêsque Tes premières ardeurs 
pour eux font pallecs, & qu'ils font aflez forts 
pour marcher, 

Ou rapporte encore que la Chevrette fe dé- 
robe de fon male^cinq ou fix jours auparavant' 
que de mettre bas , & deux ou troiî heu«» 
feulcnienc chaque jour , afia de l'accoutumet 

feu à peu à vivre fans elle , & pour ne poini 
obliger à s'éloiener du, pais : cela arrivepoM 
l'ordSaire dans Te mois de May ,- &.' quandel- 
le a faonnc , elle g.irde fes faons cinq à fil 
jours , qui cft le temps qui leur convient poitf' 
être affez forts , pour pouvoir marcher fitif. 
dirobcr à la vue du Chevreuil , lorfqu'elic ïd 
luy montre. 

Quand cela doit arriver , cette Chevrettevi 
chercher fcs petits où elle fçaic qu'ils fonti "' 
le Chevreuilj & li ' 
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s connoijfanccs qu'ion doit avoir des jeunes 
'Chevreuils y davec/es vieux ^ tant par 
la tête ^ que par les pieds, 

)n commence par les meules , & on confî* 
: fi elles font près du tôt , fi elles font lar- 
, fi la pierrure en cil groflc , les gouticrcs 
ifcsj les perlures grofles & dcrachccs. 
)n a aullî cgard à la groll'cur du inarain» 
lu nombre des andouillcrs qui y cicnnenc» 

de jujer s'il y en a bcaucoup^quelcmaraiti 
I puifTe ccre fi gros : on regarde encore iï 
ipaumure cil large & rcnverféc. ToiKCf 
parties marquent un vieux Chevreuil, 
«es jeunes Chevreuils ont les meules hautes - 
loignces du tct de deux doigts. Les vieux 
es ont que d'un petit doigt: leurs pierrures 

petites & peu détachces ; les perlures de 
ne : ils ont peu de goutieres , & l'ans au* 
: empaumiire, ayant feulement un ou deux: 
ouillersdans le haut. 

'our bien chaffer au Chevreuil, îlEjutTal- 
quêcer en Eté dans les builfons , où il va 
r viandér. Il ne faut , autant qu'on le 
c s courre que les maies > ce qui le connoîc 
>ied'. 

«s Chevreuils ont ordinairement plus de 
I devant que les Chrvrcttes > le tour dcfr 
»s en elï plus rond , C' \: pied plus plein;, 
lieu que les femelles îv^s ont creux , & les 
iz moins gros que les m;des ^ qui ont aufii 
lion, & la jambe plus large j & les os plus 
i 9 tk cournez en dedans, 

£ j Des 
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Vticy VA avant : Sc continuer ainfi jufqu^à G 
quc-la IMcefoii lanccc. 

Si aprt-i on tn revoie J:s fuites , on cri( 
Vol ce l'efl ; un (fjntrj lie gros ton . par mffl 
cnirctoupez : fi le (.hi:vtcuil tournr , il fit 
aloM tourn:;r par ou Its Chiens f'jtit venuïfj 
de les obliger de: Cuivre , & de ne point l't-ai 
ter dans Ict lieux on il<. p(jurtriic:nt changst A 
*oycs. El pour (cla oncrie aiixCliicni:/.'f) 
ta , ch'ietii , quand on Icï entend redoubler 4 
,»'(tycs. 

Le Chevreuil poor'^irivi, peut aller quelqiK 
fois traverfcr un ctanR ou une rivière , batii 
l'eau, Si la lonf>'.r dans des ruilTeanx , ou l'o 
obfcrvcra les niCii^cs règles (]uc nous dirai 
pour le Cerf. 



en Ai'iïKE xvn. 
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ou troijiéniê tête. Dans la fixicmc année on 
rappelle Cerf de dix cors jeunenicnt , dans fa 
fepciénie Cerf de dix cors , dans fa huiticmc 
on Vz'^^zWt grnfid Cerf\ & dans fa nciiviOmc 
grofid vieux Cerf; aprcs lequel temps fa tcrc 
iJ^iMigQienre plus. 

On * lit que les Cerfs enrerrenc leur bois , de 
forte qu'on a de la peine à le trouver ; de là 
vient qu'on dit en proverbe: qu^nnc chofe ejl au 
Ken où le Cerf a pojêj'a tcte , pour dire qu'elle 
cft mal aifcc à trouver. 

Mathiole dit que les Cerfs tra'^'erfent îamer 
en troupe > & fe foulagcnt les uns les autres, 
en mettant leur tcte fur Je derrière de ceux qur 
vont devant , & qu'ils vont ainfi de Sicile en 
Ghiprc. Ils vivent plufieurs ficelés , & Pline 
rapporte qu'on en a trouvé qui avoient des 
colliers d'or^qu' Alexandre leur avoit fait met- 
tre, qu'on prit plus de cent ans après fa mort, 
& que les colliers étoient recouverts de leur 
peau. On en a trouvé de fcaiblablcs en Alle- 
magne & en France. Ce même Auteur dit 
aulli que ce font les Cerfsjqui ont donné à con- 
noîtrc la vertu du Diâame pour guérir lespla- 
yes des flèches. 

Il y a lîn fi grand nombre de Cerfs au Ro- 
yaume deSiam, qu'on en tue tous lesnnsplus 
de cent cinquante mille, dont on envoyc les 
peaux au lapon. On voit aux Indes Occiden- 
tales des Cerfs privez qu'on cleve dans les mai- 
fons , & qui vont paître à la campagne fous 
la conduite des Bergers, qu'on ramené lefoir, 
Se du lait des Biches on en fait du fromage. 

Il y a un Cerf de Canada qui a quatre pieds 
le haut , fon bois trois pieds, & les andouil- 
ers un pied. Il y en a fix à chaqfuc perche. 

E 7 Pli- 
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l'Iinc & Arillotc dircni, que c'cft le p 
grand nombre i|iic ks Cerfs en pcuvcnc pon 
noLis en voyons cependant ici qui en poït 
liilqu'a vin:;[-dciiK. 

(ij^i'^liiuus AtircLirs rajïportcnt qu'on conn 
r,ige tlii Ctrf.L 1.1 dont , comme un faii cel 
d'un Ikffiit'oii (l'une V.-iclic , & qu'il fc raji 
;iic par un fijrpeiit tiii'it avale :i propos : 
qu'après avoircourii raiic qn'ill'uitrouccnc: 
il renouvelle Il-i aniiéLS. Ce fcntiment cil 
pcnap-'crtph^ , f^: iii.(it plnsdcrimaginaiii 
Iblon d'aiicics Naciirahlles i^lus liabilus , g 
lie la vcriie . piiil'quc ce n'cll qiicpar le pi 
&: la ii'te tiu'un a eonnnilllincc de Ion âge. 

Lu Cerf o!)fi'ive un régime de vivre louta 
mirabledi'^ \'-'%.r de li-pt an., parce qu'aloi 
dit-on, il dl régie, Sj piaiJ les viandcsTel 
li'sfai(')nK. 

Qinnd le (Àrf dèbucliii fe relevé du Kort.i 
il eii demeuré à la rjpofée pendant !e jou 
s'il y tfoiive uii folle . il ni Cuit & lonçc 
bord . tant qu'il air trouve un p.ifiagc pour 
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jx de c6cé & d'autre > pour n'ccre point 
s : & lorfqu'il ed repu j il fe recire au 
lés la pointe du jour. 

animal nV encre poinc que ce ne foîc 
I chemin , ou il puiffe faire quelques rufes 
îlques décours ^ ou faux rembùchemens > 
que d'en former un véritable » afin d*o- 
T là j la connoiflance de fon repos. Et 
avant il a coutume d'aller dans un tail- 
n an ou deux , afin que fi la roféc le moùiU 

puifTe y voir le Soleil pour sVfloyer. 
and il cil arrivé danscctaillis> il s'y cou- 
r le ventre , & refte en cette podure juf- 
:e qu'il foie entièrement fcché ; pour aprcs 
ians de plus grands taillis fe mettre a la 
!e , & 7 pafifcrlc jour. Il choifit toû- 
dans ces endroits le plus épais du Bois > 
'y être plus en fureté , & fe garantir des 
hes & des oifcaux , qui le découvrent 
ic. 

rfque les Cerfs font pleins de venaifon, 
i arrive ordinairement au Printemps & 
é, ils reftenr pendant deux ou trois jours 
brtir de leurs demeures pour aller aux 
gcs , afin de n'ctrc pas follicitez d'y 
rrs comme par une efpece de diette qu'ils 
ic y & qui contribué beaucoup à leur 

a remarqué aufîî que les Cerfs fe pur- 
réglémcnt chaque année au Printemps, 
: moyen des herbes nouvelles , qui leur 
t un corps neuf, en rétabliflenç la vi- 

& la force, 

I animaux ont auflî rinftinft de fe mettre 
urs enfemble en Hiver , & très- proche 

S dçs autrçs à la repoféc , pour fe com- 

muni- 



munîfiucr <\e Ja chaleur par leur haleine! I 
en Et« , tlî fc lepartT pour vivre plus su fui 

Des Propristez ^« Cerf. 

Le Cerf n'^ft pas ne feulement pourlepU 
fîr de l'homme , mais il luy ell encore nece 
faire pour remédier à les infirniircz. 

On trouve au milieu de Tun cou unosuiipi 
plac , & prcrque en forme i^e croix , loi 
comme l.i moitié du pciî; dntgc ; de cci i 
nouvellement tire on en ôie louce la chair.aj 
qu'il fiche plutôt , & qu'il s'en garde mîeu 

Etant bien fec, on lcreduitcnpoudre,qu'( 
mec infufer dans de la malvoilîc , ou de b( 
vin blanc : un demi verre ell la dofe ordinati 

Cette poudre étant infufec . on endonncai 
femmes qui font en pcril d'enfant , & elle a 
force de les faire délivrer promptemcnt. 

On fe fcrt aulTi de cette poudre pour les ft 
vrcs malignes & pouipreufes , & pour cela 
faut la prendre djns une eau cordiale. 

Le premier boîs twe iioficni les Cerisi 
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es dans un verre , à ceux qui font atca- 
. de la plcurefle, ou de quelque fîcvre ma- 
\ f on remployé aufli pour la rougeole & 
:nie vérole. 

es larmes de Cerf font très-fouveraines 
' les femmes oui ont le mal de merc : & 
' cela on les délaye dans du vin blanc & dts 
i.de chardon benic 3 elles font bonnes aulli 
le mal caduc. 

es larmes font de certaines gouttes de li- 
T,qui découlent des yeux du Cerf, par 
; fentes qui font au aeilbus des larmiers, 
[ui s'y arrêtant s'y cpaiffificnt en manière 
gucnt de couleur jaunâtre : il faut foigncr 
amaffer ces larmes 1 lorfqu'on a pris un 
: à la chafTc. 

a moelle tirée des osduCerf cft fingulicrc, 
' fortifier & confolider les parties affoi- 
;,par rupture ou fluxions froides: mais il 
pour cela que cette moelle ne foit point 
jdans le temps que le Cerf eft en rut, car 
» elle eft toute rouge , au lieu qu'elle doit 
blanche, pour avoir toute fa vertu. Voi- 
>mmcnt il faut s'en fervir. 
n cade les os du Cerf, on en tirelamocl- 
u'on met tremper pendant dou'ze heures 
l'eau fraîche, afin de la rendre plu^ belle 
lus blanche : & lorfqu'elle eft fondue, on 
îet en petits pains , pour la pouvoir plus 
3îodément difperfer. 

uand on veut s'en fervir , il faut la met- 
Vec autant de beurre frais , & les faire 
ce enfemble , puis s'en frotter les parties 
;ées , pour après mettre dcflus un linge 
A. 

: fuif qu'on tire du Cerf a la m|pe pro- 
priété » 
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frietc . & s'cmployc de la mfime Façon, boti 
<)ii'on n'y mÈlc iniini de beurre. 1 

Le nerf vlu Cerf cft propre pour le flirt dr 
ranK . aprtj qu'on l'a Icvt! & mitircmperdail' 
de bnn vinaigre, pendant deux fois vin^t-qw- 
trc heures ; aprvs quoy on le fait fécherift 
four, juf ;u'n rc ([u'ii (l- puiffe rcduirc en poii> 
Ak, qu'on piTiid à la pcfantcur d'un tcu.dai» 
un bon demi -Verre d'eau rofeoude pUatailr 
8; le flux de fanj; fe guérit. 

Vu Rut dct Ctrfs. 

Le RntdcsCerft , félon quelques Katitr* '■ 
lîltes > a hciiutnup do rapport ik l'amour qitt 
cont,oivcni len hamiDcs : il leur prend par lÎM 
mélancolie qui dérange toute leur conduiiew*- 
dinairc , & les fait marcher jour & nuitt h 
tJtc bailTiîc , fans s'arrêter nulle part , nift 
d^Fourncr fouvenc des palfani. Bien au col^ 
"-'"' i vùdai ■ ' '■""* 
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tairement depuis les quatre heures après 
, ^ufqu'au lendemain neuf heures du ma- 
ou il fe donne des combats fî furieux en* 
K, qu'il s'y en blcfîe & tue bien louvcnt. 
jand les Cerfs ont atteint les Bich. s , ils 
haflenc de leur tête du milieu des Forêts 
ft les ont trouvées , afin de \t% mieux voir^ 
en être les maîtres : mais fi par ir.alhcur 
un Cerf > il en vient uu autre aufli fore 
luy , fouvent ils fe livrent un combat & fe 
itenr la femelle, jufqu'à ce que Tun ou 
re en foie demeure vainqueur, 
uvent il y a d'autres Cerfs qui font fpec- 
irs de ce combat , & qui bien qu'ils ne 
t pas moins amoureux que ceux qui fe 
>actent, laifTent néanmoins la pleine joùif- 
\ de la femelle à ccluy qui eft viâoricux , 
'en approchent point qu'il n'en foit éloi- 

ce moment arrive, ils abordent vîtement 
Biche , & comme en furie , ils en joùif- 
& incontinent après ils prennent la fuï- 
de la peur qu'ils ont que le vainqueur ne 
' trouve. Et pour fe rafraîchir , ils vont 
les marcs & dans les ruiffeaux qu'ils trou 




jettent 

de s'y enfoncer davantage , & y trouver 
de fraîcheur. 

)rfau'ils en font fortis , ils donnent encore 
i tête en terre , en la jettant par dcflus 
• rayant de toutes leurs forces. On con- 
un Cerf qui veut quitter les Biches , lorf- 
1 l'entend rayer , finiffant bas & court , 
ne ils ont commencé dans leur rue » qui 

dure 
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dure troîn fciiinin<:s niix f.ramU Ccrfii ; 
■jn'aux |cuiics,icitc (lialciir ne linrc que 

Lcj CcrCii , (Ointnc (in a 'Ic-ia dit , 
traitidrc en tcttc fiiilon tioiii Ick hoir 
pour les C-liii'iiï: (c (|iii liiit qiic Icrltii 
(lallc I (»i va 3 eux ndroitci'iciit lV| 
iiLiiit , ()iril Uut leur diiiincr au ddfaui 
psidc. 

Des CHrlrt'ifi oit fon ttouve In CerJ 

te fin. 

ApM 1 que leur (lialciir dt palfcci It 
le ictiu'iii d,iii<. I? f'iiiil des iNit'in , pu 
lie |i]ii<i .t I ouvert loriirc la iij'iiciir d 
ver, ft y iitiiivci de i|iioy Vivici ils; 
tciil en li.iid'-jt pour (cr m l'Alix ii liaiill'cr 
les mitres , ^i vont f-nivem C^irc leur* 
t Icibruycrei, juin ilv iiLiiiKcni la 




Lcrts de aix cors , ce de dix cors jei^ 
, ont poulï'é à demi leurs têres vers la 
f y Se touc-à-faic à la fin du mois de 
éc les jeunes dans le huitième ou dixié- 
xiois d'Août. 

)es T'êtes ou Ramures des Cerfs. 

ut remarquer que les Cerfs ne portent 

îmieretcce, qu'on appelle ^/t^//^/, ou'à 

uxiémc an , comme nous l'avons dcja 

u'au troifiémc ils doivent porter iix ou 

mettes; qu'au cjuatriéme ils en portent 

dix ; au cinquième dix ou douze ; au 

•douze , quatorze ou feize i & qu'au 

ic leurs têtes font marqïiées.&: fcmées 

ce qu'elles porteront jamais , &n'aug- 

t plus qu'en grofleur. Voyez la figu- 

bois de Cerf, Figure 21 de la Tab. 12 

re 4. Tome 2. &c les explications des 

qui la compofcnr. 

îft la meule, & ce qui l'environne s'ap- 
icrrurcs; auifi voit-on que cela rcflcm- 
le petites pierres attachées les unes con- 
autres , en forme de rocher. B, marque 
:miers andouillers. C. le fécond. D.ce 
S cors ou chevillurcs qui vienoent après, 

iufqu'à 
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goucieies, &: ce qui cil Tur ia croûte delf 
fhc fcnomme perlure. 

jiutfes fsrskulantcz qu'il eji bon de 
^■oir, poU7- bien ehajfer k Cerf. 

Pour chaflcr le Cerf, il faut fçavoir ^ 
animaux changent quatre fois de demeuF; 
l'anncei qu'en Janvier, Février & Man 
doit les tlicrchcr dans le fond des forêxt 
les fuiayes , où l'on en prend connoi^c 
caufc de leur viandis qu'ils y font i qiio 
fois aul]j en ce temps-la ils le retirent pri 
fontaines, & des ruilTeaux > pour y brou 
creflbn qu'ils y trouvent. 

En Avril, JVlay & luiu, les Cerfs co 
aux buifTons pour viander, ou bien fur Iç 
des forêts , où font les meilleurs ga^nag 
caufc des bleds, & autres legumesquicro 
dans les champs i Se l'on tient t]ue dans- 
faifon ils font les plus faciles à rencontré 




ixiunencer la cnaiie lur les nuic ou 
du matin. Ecc'eft par ces moyeos 
t le rue on donae les Cerfs aux 
'qu'ils ont q uitcé les Biches; mais du - 
s de Novemb . & Décembre , on doit 
les Cerfs allant viander du ^land , 
uîts fauvages , fe retirent pour lors 
:nc dans les futayes, où il faut les 
er : obfervant toujours d'aller pren- 
ans des grands forts > qui font les 
s > & où ils fe mettent pour fe ga- 
rands froids. 

conmijfance du pkd de Cerf. 

dinaîre des vieux Cerfs d*avoir la 
1 grande, & de bonne largeur, le' 
$^ large, la combler te ouvertes ils 
jambe large , les os gros, cours 9 
ichans , la pièce ronde & groffe. 
es vieux Cerfs ont de particulier, 
ne font jamais aucune faufle dé- 
u lieu que cefti arrive fouvent aux 
plus, on diftingue encore les vieux 
•ar leur allure s ceux-là n'avancent 
ied de derrière plus avant queceluy 
s'en fallant toujours plus de qua- 
> au lieu que ceux*ci le paiienc 
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Dit pied de Biche. 

Quoyquelc Cerf & la Biche foient , 
ainfi dire^ d'une même nature , cèpe 
leur pied cft tour diflemblablc: cclle-ci 
le pied foie long, én'Cjit& creux, & le 
iî petit , qu'il n y a point de Cerf d'un î 
n'en ait un aufii gros. Déplus , on rec( 
ia Biche au viandis, kirfque le long det 
failles qu'elle a broutées, on voit les cor 
Tondes Sr pareilles à celle d'une vache 
lieu que le Cerf fucce le broui, Sc poD 
ne fait que te m^chiller. 

Outre lesinftruflions qu'on vient dedc 
l'on pourroit encore fe tromper au pii 
vieux Cerfs, il l'on ne conlîderoit les pi 
ils font : car dans ceux qui fonc montue 
pleins de pierres, ils ont les pinces Scia 
chans du pied fort ufez, ne marchant da 
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îofqu^à la fin d'Âoûc : celles qui fonc 
:hes fe voyenc pendant le mois de Juin 
lirillet , & font coûjours molles i & en* 
es fumées en plateaux font toujours lar* 
grofles, & l'on juge par là que ces anî- 
XOQi de dix cors. 

Des connoijfances des Portées. 

sfuffitpas deconnoirre les Cerfs aux fu- 
. il eft encore neceflaire d'en juger paries 
-s; ce qu'il eft aifé défaire pendant l'an- 
à la referve de quatre mois , fçavoir jMars » 
, May & Juin, qui efl le temps ordinaire de 
luë, & où ils ont la tête mollette. Lors 
que leur tête eft un peu endurcie, & que 
\tth ne craignent plus de la lieurter con- 
:s branches > on peut porter un jugement 
:urs portées I parce qu'en entrant dans les 
s, ils lèvent leur tête hardiment , en al- 
s'y rembûcher s & cette marque fe fait 
aux branches qui font tor.rnécs & heur- 
les deux câtez : & quand on s'en apper- 
, on peut dire qu'un Cerf a pafle par là^ 
|Qe €*eo eft la véritable trace. 
; D'eft pas feulement dans les foris qu'on 
des i>ortées des Cerfs > mais encore dans 
ndroits du Bois qui font clairs y où ces 
taux quelciuefois levant la tête pour écou- 
froiftent des branches à la hauteur deleut 

De la comioijfance des ^Heures. 

1 rcconnoît le corfagc d'un Cerf par fcs 
res qui font longues ou courtes j & l'on 
w. II* F juge 



t%% Traitte'dr tevuforttde Cki^ 
luge par U ;iuil' ()u'itpcuttloiiiierpli»ouil| 
et uibbtiiia 2Uf. chicni ; & Ti Van rnnaff 
tjuï Ion pied toit Ions , c'dl fignc ciu'tl 
grandi ta licii que ^'ii l'J rond, on |iigc qu'il 
n'a pm t;inr <ic Furi-e , Se de ià un habile R' 
ijiiotii tire un avani-ige pvurles Cijicns. 

Du la tmmcre de chercker Us Cerfs au» 
Gagfiagcs. 

Les Cerfs ch.in|îcnt de \i»ndis comme leSo 
\à\ fait de mailons pcndani l'annifc, a;aiiiïK 
de foii. t'.[ pour coiniiiciiccr par lanvier, qui 
elt le premier mois dcTaniirci onl'çaura'iu'aa 
va ro ce [entpK ordinairement j^ucirer le Cerf 
fur le boid des Fotîts , i caufcqu'ilt vont. 
viander dans L-s bled) i 8c jamait on ne \ai 
li-ouvc {«ulï, ^t.int loiïjouru iroi» ou quatrcK 
compagnie , lajiranr Ici hardct de» autrci bîij 
tes Fau' 
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9 les lentilles, &c. s'il y en a qui foicm 
u lieu où ils fe repofenc. 
) j Juillet & Août font les mois où les 
, ainfî que tous les autres animaux^ trou- 
: plus à manger; cVll pourquoy , quand 
veut auêter , on ne s'amufc point d*aU 
fond des Bois, mais on vaauxtaillisoii 
K leur viandis , aufTi-bien que dans les 
généralement qui font pour lors iur la 
Et c'cft en ce temps qu'ils font en leur 
: venaifon, & qu'ils vont boire pour ap- 
la foif que leurcaufe cette nouriiture. 
l'eft rien où l'amour n 'étende fon cmpi- 
s brutes , ainfi que Tliomme , rciTencenc 
)UVoir« C'eft ce qui fait que lorfque les 
font en rut, ils n'ont point de demeures 
lesi & viandent ppur lors où ils fe trou- 
ce qui leur arrive pendant le mois de 
Tibre & celuy d'Oftobrej c'eft pourquoy 
quête pour lors où Ton peut. 
a fortie de leur rut , les Cerfs vont aux 
res > & c*eft là où il les faut chercher. 
.noie on vient de dire que le rut les tient 
ne les mois de Septembre & d'Oâobre j 
ut juger que c'élt en Novembre qu'on 
:s quêter dans les bruyères , qui font les 
où ils font leur viandis , & où ils cou* 
même, lorfque la fnifon eft tempérée. 
timc l'Hiver change la nature de face, 
erfs en cette faifon changent de fcnti- 
1 ils'fc mettent en hardes, & fe rcrirenc 
e plus profond des forets , & dans le plus 
, pour tâcher de fe garcntîr des vents 
, & des frimats -y &z viaiidenc les bois 
pèlent , ou bien la moufle qu'ils y trou- 

F 2 De 



1X4 ^faille de toute forte de Cbaffi 

I)e la ma/iiere de mener le Limier en 

qttite. 

Si-EÙt qu'on cft Icvtf , il Faut âvcc du vim 
gxc qtrdn (ircnd dnii<: le creux de fa main , er 
frotter Ici nn/.eaux du Limier , car ccli coa 
tribuc à luy donner un irts bon {cntimeac 
cela fait , en parr . mais non pas trop marin 
à caufe que les CcrFs de repns, font poiul'oi 
dinairc leur rcfTtiy dans les taillis , d'où ili If 
Toicnt alfcz rurcz de forcir , pour peu^D'îl 
\inflcnc à Lvcnier le Limier. 

L'hctirc dune venue ^u'on Jugen de fede 
voir inctitc en quête', il ne faut point min 
aucr de le faire. Et pour lors prenant fon li 
lîiier devant foy , on doit re^rder fi le Cerf 
va de bon temps, & $'iIenfal[rencoBtFed'■^ 
donc on ait lieu d'être content ; ce qui feW 
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t cout^ lorfque n'ayant point cgard 
\ du terroir qui eft numide , il crok 
au , à caufe qu'elle ti\ claire > n'a 
r cette capacité qu'avec beaucoup 

^eneur qui trouve un Cer£ qui luy 
cl que fon Limier le fouhaite > doit 
rnir fon Chien de court, & non pas 
ne il y en a > qui leur donnent toute 
r du trait. Et fi-tôt qu'il a recon- 
fonGerf, il doit, s'il peut» le rem- 
le rendre au couvert ? fans aucun 
brmes du pied , des portées > ni des 

laobfervé, le Veneur doit jetterf^^s 
nme il le jugera à propos , & pren- 
^t le devant , en faifant deux ou trois 
ceintes t tandis que fon Limier eft 
id!é$ Tune par les grandes voyes » 
scourir des yeux s & l'autre par le 
pour faire que fon Chien ai& le fcn« 
illeur.- 

:es précautions prifes, s'il trouve le 
de l'on enceinte , & qu'il croye l'a- 
:né 3 il faut qu'il rétourne à fabri- 
il prenne le contre • pied pour lever les 
anc du relevé , du foir que du ma- 
minant l'endroit où il a viande; & 
ivrir fes rufes malicieufes. Car tou* 
qu^i! fera devant les Chiens qui le 
it» feront en pareils endroits, &de 
celles qu'il avoit faites le matin: 
beaucoup à un Piqueur pour placer 
ivec avantage. 

j quelquefois qu'un Vw'neur trouve 

)is entrées & autaot de fortiesspour 

F î lors 
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lors il cft de fon arc de choifir cellei qui mot 
de Rieilleur temps, &: pour ne potDt manquer 
fa proye > de faire fcs enceintes plut valln, 
afin de renfermer dedans toutes lesruretbtnf 
]iccsduCcrf, quiembirralTnntunPiqueur qd 
ne peui-démêler fes fortiei ni fes cmr/n , en- 
tre & fort phifïeiirs fois 'a nuitdans fon fort. 

Cela fait) & voyantlesrufes delabëtereii- 
ferméwdaus fon enceinte j i !a icfctTc fenlt- 
mcnijj'unc entrée par ou il pourroii avoir paf- 
ié en revenant des taillis ou des gaf;nagcs , il 
ttoitlanccrfon Chien fur le Cerf, &l'oWigo. 
s'il çft pofiible, de fairiTt^r jufciuci aiifori : (te- 
vant toujours prél'umcrqu; ces voyes l'cnipot* 
tciit, 8f pat ce moyen ou fixait l'atr de ledé- 
tourni^r. 

Tout Veneur ne doit jamais , {>oui déton- 
ner le Cerf, fouler lefort en lançanr, non pis 
<\ac fetropËci i fes Cliicns , qui venant \\t 
rencontrer, le brîfcnt feulement à l'entiée dtt 
fort. Content qu'il ait da cela 
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cautions prifes , il fe lèvera le lert« 
»z heures avant le jour: Se avanc 
rer aux taillis, il laiflfcra fou Chien 
oe maifon prochaine > afin de s'en 
s'en trouve avoir befoin. 
TÎvé, & montant fur Tarbre rernrar- 
«iiencra favûèTurrouc le taillis ,' de 
Cerf qui luy plaît fe prefenre à fes 
m obfcrvcra la tére, & ne bougera 
njpofte, qu'il nclevoye rembûcher 
: lorfqu'il le verra au couvert , il 
€ remarquer l'endroit par où il en- 
le marquer par le moyen de quelque 
de quelqu'autre chofe qu'il le met- 
■ 

; , & une bonne heure après qu'il fe- 
de Ton arbre t il prendra fou Chien, 
nimer le Cerf 9 obfervant de n'y 
plnt&c, à caufe que les Cerfs font 
I leur reiFuy au bord du forr. 

manière ie quêter atoc petites 
couronnes des taillis. 

5 des Cerfs font telles quelquefois > 
oir été courus, ils fe recèlent long- 
fortir de leur fort, & viandcntdatts 
érobez » qui font dans le milieu des 
:ela leur arrive plus communément 
îsde May & de Juin, 
it , en quelque temps que ce foie 
jfe de cette fîncflc, il nefçauroit fe 
de trois ou quatre jours j & lorf- 
srçoit de pareilles rufes , il f lui à 
du matin, & point auparavant , fe 
F 4 trans- 




. , M et* anâmt* t aSBT. 

{aat ^u..' jBribîi tfiir liSu/ oo p«a tard, 
^ fCNtir oc Udtiicac da SciJnl. Y éum 
vé , oo dr(MX Içkioit qa'iï oe f^ot pat i 
bien avU! <iJM le ton; le fî-iôi 4<i'oti 
*û le pied, on Icve les fmaéada Cetf , 
«ctirc raciit>ruic, enusuc (oaCbinuM 
bel» : Se lut(mi'<M cfl ^loigo^ , ij faoïa 
£ttic le Vietff: , «ic peut de le iûn \m 
te ^u'il ac ftanc le vent i une dente- 
aficKiaoY oaiccoauBOKe ihiïc kma 



De la antmere de quélrr aux ga- 

Lu Cttlf TOI» uix gai^aaj^e* , lor 
qoRtan len boit , ils vont vuodier Ji 
jtrdtnf ouduulcsciuinpii &potirIoni 
on lei f veut quêter , oa (c levé <ic b« 
lia povr let y trouYer, aurremeot oaa 
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ars pourfirivant donc le Cerf » & 
It prendre ce jour-là ^ doivent ob- 
tcre des brifées dans les dernierci 
ont quirté leur bête, afindeTyro- 
rer le lendemain dès la pointe du 
Limier , & tous les autres Chiens 
tte prife. 
qu-on doit retourner (quêter le Cerfj 

on fe rend aux dernières voyesoii 
itétémifes,' & là 9 fe réparant les 
;, celuy des Veneurs qui a le Chien 
it oez, tire fur ledroit, &obfer- 

marchcr fon Limier fur les rou- 
ient de court. Et pour les autres 
magnent, ils ne manquent point de 
Tans par les endroits qui font frais> 
ceux qui font les plus avantageux^ 
lent des Chiens qu'ils conduiient. 
1 l'un de ces Veneurs pafToit les 
it attendre , pour fe mettre après 
lire fuivre fon- Chien , en fonnanc 
I cor , pour appeller fes compagr - 
re rejoindre la meute. 
, tous les autres ChafTeurs doi-^ 
à celuy qui le donne ^ & confi- 
c'eft leur droite: & fi cela eft » 
livre le Chien qui anralameilleiK 
en faire > tandis que le re(lede]a> 
a les dcvans » après s'être fepa«> 
mne fortune ils fe trouvoient tvL 
»ires avancageufes , pour lors if 
bler les Chiens, & fauffcr au tra- 
Et s'il leur arrive dans ce même 
)uvcller les voyes, il eft de leur 
;rer fi ce n'eft point du change.- 
c de cçluy qui fuit , ce Veneur 
F 5 **" 



ri'abonl Joli foniicr denx mots poara 
tous ceux tic (a fuirc, te i^iii Icrr delig 
PinucLirs , pour Icîavertir e\u<: le Limici 
vcltc les voyci, &: cju'ainfi ils prcniK» 
à eux, 

II arrive fouvcm, lurri:|D*un Cerf «^ 
ru, qu'on trouve cini-i ou (ix repoTié»! 
auprès des autres: un Veneur ne cJsitpo 
«étonner , ni prendre ces mircjiKs pour l 
dcHebètes: te) Cerf pour lors taiiiu^i i 
vant fc tenir ilebout , S: éxant oblige p 
requen: de viaitdc-r étant coucha. 

De fa manitre de quêter te Cerfa< 
hautes fat ay es. 

Pourbisn quCieraux hautes futayei. 
nccofTaire <le fçavoir deux cKofes j fç» 
faifon cil l'on eft, & le^demeutc^. Al 
delà failbn, ^\ c'cftdansl'Et^oft tothei 
de mouches font incommodes , il eft 
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\ bien entendre la manière de prendre 
ais, deux points ciTcnciels en ce cas fonc 
sdercri-i^avoir l'Hiver &lc Princemps» 
er, parce que les Cerfs onc la têcedure» 
vent a caufe de cela les grandis fores s & 
.ncemps ^ parce qu'ils Tonc ordinaire- 
molle & en fang ; ce qui les oblige de 
r les taillis 9 où ils ne font pas fujecs de 
rtcr. 

a obfcrv^ , & le jour ccaat venu qu*on 
nectre des relais , on parc devant le )our , 
mt arrivé àTendroit» on place les Chiens 
:d d'un arbre: le reirouv(.nanc pour lors 
aut fe tenir dans le filence. 
perfonnes qui fonc du relais, doivent a- 
avoirmis en place, s'en «floigner de crois 
acre cens pas , du càté où fe donnera la 
; afin de n'avoir rien qui puiffe empâ- 
l'encendre quelque chofe , au cas que ce* 
ive , en y prêcant attcntivementl'oreillet 
nde voir le Cerf mal menés c*eft-à-di* 
flànt la tcce, ce qu'il fait quand il ne 
arfonne: au lieu que quand il apperçgîc 
r'un» il la haufle, & par une rufe qui 
naturelle > il fait des bonds, pour don* 
:onnoitre qu'il a de la vigueur. En un 
anand le Piqueur s'écarte ^ c'eft pour 
xire aucun bruit. 

Comment il faut forcer le Cerf 

nd on veut forcer un Cerf, il ne faut ja- 
'entreprendre que coure la meute ne fott 
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aflcmblée > pour U fkine conn« loweï _ 

Cda ctani , txtuy «{ui tîaïc In Cfaient, 
leur faire fuivrc icoij ou quaire pas te di 
puis en laifTer alW un-, &ï'i)ivinarqiK' 
drefle, il pourra aIor5 h déicnnîncr à dé 
pict tous les autres, fi à CoOnci pourlcschi 
car s'il lailToii élorenerfon relais* il l'cro 
dangct de prendre le conirc-pietl. ce<iui( 
pour luy un inconvenicni foit gtank 

Si le PiqiKiH voyoit que le Cerf f&cen 
de> il faudroit qu'il pîquàc en ii«, pgi 
iijcT Je le lep-ircr ; étant venu à bout d 
deDein, il nemaiitrueiott poincauHi-idcc 
coupler les Chiens lur les voycs. Etcotn 
pourroii arriver que tes relais de cemèm 
queur , fulTenc pljcez fur le borJ d'un et 
te qu'il vil le Cerf, il fc licndroit alors 
quille ; & s'il voyoit qu'il voulilt fe bai] 
il le laUTcroic faite j puis quand il feroit 
de l'eau, il prendroii Ton temps: après 
il d^coiipleroicfcs Chiens, commcon vie 
dirci obfcrTani de ne les point al>and(^ 
'c fonner toiljours i leur? trouflcs 




& de Fiche, Livre x^.du Cerf. i ^ 

i font bons y & qu'ils paflenc pour bien 
1er k cbanee> le riqueur doit fonncr pour 
ensîe plus fortement qu^il pourra , afin d'ap- 
1er du fecours. Et fi par malheur pcrfonne 
'cnoic , il faut qu'il fe mette après les Chiens 
la meute, & qu'il découple Ton relais en 
nanc toujours « &appellant du monde à Ton 
e , tandis qu^il jettera des brifées par où le 
rf paflcra , & fur fes voyes. Mais au con^* 
ire > s'il voyoitque les iChiensde la meute 
' fuflent pas , & que la Chafle fût trop é- 
gnée de luy pour Tentendre, il doit fe aom 
r de garde de relayer; mais regarder feule^ 
int quel pais prend le Cerf, &: le brifer à la 
riéc de la vue, pour après en faire le récif 
a compagnie, lorfqu'il Taura rejointe* 

Delà manière de lanar le Cerf^ (y 
de le donner aux Chiens. 

Le Cerf étant détourne, comme on vient 
: le dire, le Veneur doit prendre le Limier, 
: s*en aller à la brifée avec tous les Fiqueur» 
; la meute , qui enfemblc remarqueront les 
«Doiiïances du Cerf , pour ne pas tomber 
ins rinconvenient d'être trompez au change. 
Enfin , loifquc tout le corps des Chafleurs 
l rejoint, il doit s'écarter autour du buifTon,. 
3ur voir, fi Ton peut, le Cerf au partir du 
incéi & le Veneur qui l'aura détourne, vo- 
aotfa compagnie rejointe avec tous les Chiens 
e la meute, œfervera de prendre les devans, 
t de fraper à routes s tandis que les autres, 
pi font après luy, crieront: voy-U-ci al/tr ^ 
••y-fc-f/, v£ avant i voy-k-cipar Us portées^ 

We, ratUi roue 
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En lao^anc mbCi le Cdrf , il y s deïi 

vaciotis à fairej la piemiere, de mes 
Chiens a la courre , crainte qu'ils ne s*< 
fenc Tiop à Ja brirce, ce qui les fcro 
être Tuctir des voyes , & les empécbi 
fuivrc le droi:i &]arcconde, (]ue la 
de la ineuie aevant fuivre les routes 
palTe le Cerf, il oc faui pas ncanmonu 
approchent duLiniierdeplLi& de TaixaSI 
craime que le Cerf ayanc eié rufe , vc 
les voyes . Sf^ucks Limiers n'aycnt pa 
li'cfpace pour reioumer, afin d'en demi 
routes. & d'en pouvoir pretidre le droi 
Le Limier qudqueioi^en fatCant (a. 
quiccc' les droites voyes I & lorlqu'on lei 
que, le Veocue doit prendre foin de le i 
en criant: bonrva, biiurvn, afin qu; ce 
retournefur fondroir, Celafiit, &Ie I 
ciant redrefTé , ce mfme Veneur doit r 
wn genou en lerre, pour prtndre connoi 
difc Cerf, foie par les pieds, par les pc 
ou laieu par d'auftes marques: ce que vc 
fiellesluypl.iifenc, ildoitle 
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ir d*leCfrpy > il ne s*emporcâc inconfiderc' 
: hors des routes : ce qui rcmpêcheroic 
TOÎr Ift repofce) ou les foulées, pour en 
par ces moyens les connoiiTances donc il 
roîn. 

[lis s'il entendoic qu'on lançât le Cerf, ou 
trouvât fon lit ou fa repofee y il fe reiien- 
le fonner fi-tôc pour Chiens, & feconten- 
de crier trois fois: garc-garc, gare gare^ 
géft'f. Et par cette manière d'agir il aura 
^erf les connoifltnces cerraines qu'il en 
che , en faifant fuivre l'on Chien , juC- 
cc qu'il en puifle aifément remarquer quel* 
• unes. 

1 fe comportant ainfi, il peut trouver des- 
fess pour lors le Veneur doit les amafler, 
is confrontant avec celles qu'il a apportées 
Femblëe, voir (i elles font pareilles, fice- 
la tant- mieux, & même le Chien qui s'a- 
rra de plus en plus au fentiment qu'il en 
dra , luy donnera à connoître qu'elles fe- 
tçlks qu'il les dcfîre. Et toutes ces mar- 
^ lorsqu'elles fe rencontrent, font juger 
e Cerf eft lancé. 

în Veneur habile en fon art, ne doit point 
cr pour Chiens , lorfqu'il voit qu'un Cerf 
r de fa repofée, mais feulement crier, ga* 
ÊTif approche les chiens; obfervant de faire 
n foo Limier fur les routes environ de cin- 
Dce pas: fc tout cela à caufe qu'il y a des 
k fi rufez i cju'ils ne font que tournoyer au 
nr de leur lit , pour chercher le change. 
is s'il s'apperçoit que le Cerf commence à 
fer par les fuites, & qu'il en ait certitude 
Siite» alors il fonnera pour Chiens, en criant 
Mifiyd, Se mcttast Iba Limier fur les fui^ 

tes 



En lançant aîniî le Cerf, il y a deui 
valions n i^irej li première, de mcoi 
Cliiei» a la courre , crainie qu'ils ne sV 
fi'Ht trop à la brilcei ce qui les Feroi 
ctve fortir d^i voycs , & les empêche 
fuiiTc Icdroi:; &lafi;conde, que lef ■ 
de la miiuce devant ftiivre tes routes} 
palfe le Cerf, il ne faut pas nc:!nnioiiu 
apprnclicnt du Litriicrdcplus de foixanti 
crainte que le Ccrfay-int dé riifc , ne i 
lcsvc>;-'ts, ^' (ju; Us Limiers n'ayent pa; 
<l'efpace pour retoiirner, atin d'en dcmc 
routes, & d'en pouvoir prendre le droit 
Le Limier qii.'lqaefoi-;en faii'ant fa J 
quitte' les droiits voyes , Su loriqu'on lcr( 
que. le Vcucur doit prendre foin d^ le rt 
en criant: bc-iii-ii, h":i'vii , alînqu.-ce( 
/etournefur fondroir. Cela Fait, &le L 
ctanc redrefi'e , ce ménis Veneur doit ir 
un g.nou tn terre, pour prendre connoif 
du Cerf, fi:i par les pieds, par les poi 
O» bien par d'autieS tharmies: ce qUC.to' 
fi elles' ' -' ■..-:■ ■ -.-■ 
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f. Et par cette manière d'agir il aura 
les connoiffances cerraines qu'il en 
, en faifanr fuivre fon Chien , juf- 
;u'il enpuiffe aiiémenc remarquer quel- 
s. 

comportant ainH, il peut trouver des- 
pour lors le Veneur doit les amafler, 
>nfrontant avec celles qu il a apportées 
)lce, voir fi elles font pareilles j fice- 
ïtic-mieux, & même le Chien qui s'a- 
Ic plus en plus au fentiment qu'il en 
, luy donnera à connoître qu'elles fe- 
.s qu'il les dcfîre. Et toutes ces mar- 
)rfqu'elles fe rencontrent > font juger 
erf eft lancé. 

encur habile en fon arc, ne doit point 
our Chiens , lorfqu'il voie qu'un Cerf 
fa repofée, mais feulement crier, ga^ 
approche Uicbiens 'y obfervanc de faire 
n Limier fur les routes environ de cin- 
las: & tout cela àcaufe qu'il y a des 
rufez, qu'ils ne font que tournoyer au 
- leur lit , pour chercher le change. 
1 s'apperçoit que le Cerf commence à 
)ar les fuites, & qu'il en aitcerckude 
p alors il fonnera pour Chiens, en criant 

^9 & metUBt fon Lioakrfiir les tuu 
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r« Cf fitr le» voy-*, & ne ccrraniPoîmdf 
nrr ju(']ii'à < •: qu'il viyr: mm Ic^Chic ils i 
iiiciito arrive/ jiTt\ ih liij', & qu'il conn 
■in'il ".mnirn'^ ;i rltrlfcr. 

'l'.iiT- l;i ii.r affrnM" pfnanr lï df 

il it'.ir r'.rrinliiforr, 8f iaiflanr fort Ch«n 
fluT'l" 'l- l'i- l'i'i lin , inomrr m^Ii-i^jr hcIm 
ivmr ■->" ;illcr turV'.iin; jh ilrfr'Kil rfii vent 
r-V-'-t-Lirn-ii'". a (h H- Hîvrr l^sc»(?f*ui 
Il 1MW '|iirl'iii''f'>i«(|.int (e« roijonâii 
l'i'iin ( ;r( "I ifijiTi'iyant^dir 1,1 rTK'im,df 
k < h-mj;? 'I iii« ('Hi ('irr . pitir Utrt i) f^iii r» 
,,r- |.-ï ( lit'iii f/ l"i.ti,'-Ti;..fr, piitt lf»an 
I'It en r'i'>:ttti.iri' pr "f, Ir; lît ^"rniîrctfoii 
III 'Irr' lier I.i i-ji'.fr'r , n''-uli!i.int point 
(rai>pT 4 l'.iif. jiif'jn'j fçqiiï f« Cfiien 
r^nt U'i'^ leur f.'ïrt jn; (srunis tr^ii. 
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'■ y«'ff« l'i'f'fur 'l'iil p,:Vwùir pom 
/■f'-n'iit un Caj n fane. 
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s relever les défauts ) n 'approchant de lar 
pour cette raifon, de plus de cinquan- 
, fur tout.Iorfqu'on vient de les découd- 
car fi le Cerf rufoit, & que les Chiens 
: prèflez par les Piqueurs , il arriveroic 
ors un inconvénient , qui feroit que ces 
s jperdroienc leurs voyes : ce qu'il faut 
rcioind'évirfr. 

.is fi les Piqueurs jugcoient que le Cerf 
ouru une heure ou davantage , & s'ap- 
voLcnt qu'il eût pris le droit en s'éloignanc 
meute pour la furpaiTers il eftdu devoir 
» Piqueurs d'appuyer leurs Chiens y it 
ipprocher de plus près j en fonnant trois 
à chaque fbi)\ 

âci une manière de rufer dont fe fervent 
ellement les Cerfs » qui embarraffe bien 
ne les Piqueurs les plus habiles, & dont 
[t point hors de propos d'êire inftruit. 
Cerf quand il eb pourfuivi des Chiens ». 
fez ru(c bien fouvent pour s'en dérober, 
ur donner le change de pluiieurs manie- 
illant j>our cela chercher les bêtes à leurs 
iéesj ou étant arrivé ^ ilfe couche fur le veu* 
fe laiflie les Chiens le furpaflTer de beaucoup > 
vaut en cette pofture déplacer fcs quatre 
defTous, & détenir Tonnez panché a ter- 
fin de ne point» par fonhalcine, éventer 
hiens : qui paflant bien fouvent à un pas 
deluy^ n'en ont ni vent, ni connoiffance ; 
e partira pas même de ce pofte , dûffent les 
nirspaflerfurluy avec ]eur> chevaux. 
:Ia étant, & lorfque les Piqueurs s'enap- 
îvent y il eft de leur métier toujours, de 
redes brifces aux entrées des forts paroih 
ri paficra» afin que s'ildonnoic le chan« 



T56 Tratttéde foute forte de Chaffi 
les & Turles voyes, & ne cerTani point île fo 
ncr jufqj'à ce qu'il voyc toui lesChieni de 
meute arrive/, près de lity, & qu'il conooiJ 
^u'il commence à dtefTcT. 

Toucc la mciitc afTcmMce prenant le droïi 
i^ doit rnrtirdufort , & laiflant Ton Chien à 
f;ardc de cjiidqu'un , mon[er.iiiilT-tAt acheva 
I>our s'en aller tnùpurs au deffous du vent fie 
c6{é de lj meute, alrn de relever Icsdt^fauii. 

Il arrive quelquefois dans ces conjonfturei 
qu'un Cerf en tournoyant, fur la mcuie , dont 
le change dins fon fort ; pnur lors il faut roiT 
pre les Chiens ti les menacer, puis lesaccoi 
pIcT en rciournanc prendre tes dernières roum 
ou chercher la rcpnrce , n'oubliant point d 
frapper à ronte, jiirqu'ii ce que ces Chienia 
yent )anc<f leur Curt' une féconde foii. 

De ce qu'un Piquear doit ffavolr pettr 
prendre un Cerf à force. 
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élever les défauts> n'approchant de lar 
:iar cette raifon , de plus de cinqiian- 
fur tout.Iorfqu'on vient de les décou<* 
ir fi le Cerf rufoit, & que les Chiens 
reflez par les Piqueurs , il arriveroic 
s un inconvénient , qui feroit que ces 
>erdroienc leurs voyes : ce qu'il faut 
DindVvirtr. 

li les Piqueurs jugcoient que le Cerf 
u une heure ou davantage » & &'ap- 
rnt qu'ilcûtpris le droit en s'éloienanc 
ute pour laiurp^ers ileftdu cfevoic 
iqueurs d'appuyer leurs Chiens > it 
«rocher de plus près > en fçnnanc trois 
haque fbi$. 

une manière de rufer dont fc fervent 
ment les Cerfs » qui embarraffe bien 
les Piqueurs les plus habiles, & dont 
•oint hors de propos d'èxre inftruit. 
rf quand il eu pourfnivi des Chiens ». 
TvSé bien fouvenc pour s'en dérober, 
lonnex le change de plufieurs manie* 
Dt pour cela chercher les bêtes à leurs 
.oùétant arrivé , il fe couche fur le veu* 
.ifle les Chiens le furpafler de beaucoup » 
t en cette pofture déplacer fes quatre 
Ibus, & détenir fonnez pauché ater- 
de ne point» par fon haleine j évencer 
ns : qui palfant bien fouvent à un pas 
uy » n*en ont ni vent , ni connoiffance ; 
irtira pas même de ce pofte , dftflent les 
ipaflerfurluy avec leur> chevaux, 
tant, & lorfque les Piqueurs s'enap- 
Dt y il eft de Jeur métier toujours » de 
es brifées aux entrées des forts paroih 
^cra« afin que s'ildonnoic le chan- 



ii8 liaiiii ik luitie ftiite dt Cba^ 
lr.iiil)">ii'-i .Uiiï ICI ctiilioit» , »c«ulc 
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laiic \t Iki))/-: , (!<: |)cui de le iAtr« U 
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neurs pourftrivanc donc le Cerf , & 
raqt prendre ce jour-là^ doivent ob- 
nettre des brifées dans les dernières 
ils ont quitté leur bêce, afindeTyro- 
uétcr le lendemain dès la pointe du 
le Limier > & tous les autres Chiens 
cette prifc, 

in qu'on doitretourner quêter le Cerf, 
^éi on fe rend aux dernières voyesoii 
ontétémifes; & là, fe réparant les 
res , ce! uy des Veneurs qui a le Chien 
iaut nez, tire fur le droit , &obfer- 
ire marcher fon Limier fur les rou- 
reticnt de court. Et pour les autres 
npagnent, ils ne manquent point de 
deranspar lesendroits qui font frais> 
it ceux qui font les plus avanIageux^ 
timent des Chiens qu'ils conduiient. 
ard l'un de ces Veneurs paflbit les 
doit attendre , pour fe mettre après 
faire fuivre fon- Chien , en fonnanc 
du cor , pour appeller fes compagr. - 
aire rejoindre la meute. 
n j tous les autres Chaffeiirs doi-^ 
riràceluy qui le donne, & conli- 
fi c'eft leur droite: & fi cela eft > 
c fuivre le Chien qui anralameiUeu* 
bien faire, tandis que le reftedeliir 
idra les dcvans , après s'être fepa«> 
bonne fortune ils fe trouvoient cri 
meures avantageufes , pour lors il 
îmblcr les Chiens, & fauffer au tra- 

T?-->:i 1 :..- j-_* A.^^ 



1^0 Traitté de Uhîe forte de Chajfe 
d'abord doit fonncr deux mots pour appel! 
tous ceux de fa fuiic, te qui fert deiïgnala 
PinueurS) pourlcsavenir que le Limier renc 
vellc les voycs, & qu'ainfi ils preniieni gai 
à eirr. 

11 arrive fouvent, lorfqu'un Cerf a éi^cc 
ru , qu'on trouve cinq ou fix repofees les ui 
auprès des autres! un Veneutnedoiupoints' 
étonner, ni prendre ces marques pour unehi 
dedebctes: tel Cerf pour lors faiieue, nepc 
vant fc tenir debout , & étant obligé par co 
leqiieiir de viandcr étant couché. 

Be la manière ds quêter Je Cerf aux 
bausesfutayes. 

Pour bien q^iifiter aux hautes fiitayes, ili 
ncceffaire defçavoîr deux chofes > fçavoir 
faifonoù l'on eft, & le- demeure*. AlVJ" 
delà raifon. fi c'tftdans rEiéo» mptesft 




Picbe. Lime iv. du (/jrf. i J t 
manière de viciîre les RcLiis. 

en entendre la manic-re d? prendre 
degx points cflencicls en ce ca& fonc 
'I r^avoir i*Hivcr &lc Priiuempsi 
»arcc que les Cerfs onc la cercdurc, 
L caufc de cela les grands fores > 8e 
ps » parce qu'ils i'onc ordinaire- 
e & en fang ; ce qui les oblige de 
taillis > où ils ne fonc pas lujecs de 

• 

iervé , & le jour ccani venu qu^on 
: des relais , on parc devanc le jour , 
rive àTendroic» on place les Chiens 
n arbre: le rcirouv«.nanc pour lors 
r tenir dans le (ilence. 
>nnes qui fonc du relais, doivenca- 
mis en place, s'en éloigner de crois 
ens pas . du coté où Te donnera la 
de n'avoir rien qui puiflfe empâ- 
idre quelque chofe , au cas quece« 
:n y prccanc aicentivementroreille! 
/oir le Cerf mal menés c*eft-à-di- 
la ccce, ce qu'il faic quand il ne 
te: au lieu que quand il apperç§ic 
il la iiauffe , & par une rufe qui 
relie, il faic des bonds ^ pour don* 
icre qu*il a de la vigueur. En un- 
d le Fiqueur s'écarce ^ c'eft poup 
.ucun bruit. 

ment ilfjutforeer Je Cerf 

ï veut forcer un Cerf> il nefauc ja*- 
prendre que coure la meuce ne foie 
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alTembl^ei pour la faire courre toute 
Cela étani , celu/ <]i]i lient Iti Chii 
leur faire fuivre trois uu quaite pai 
jniîs en laifler aller uni &t'ilrciiu 
drdTc, il pourra alors Te d^enniner 
plenouslcsauttcs, & à fonner poùrl 
car s'il lainbii L'ioiencr fon relaisi il 
danj^et de prendre lecontre-piedt c< 
pour luy un inconvénient fort giandk 
Si le Piqucur voyoic que le Cerf i 
de, il faudroit qu'il piquât en tSce; 
fayer de le ft.'p.ircr ; crant venu h bc 
delTein, il ne manqueroiipointauflî- 
coupler lc« Chiens fur les v-ovcs. Et 
]iourroii arriver que les relais de ce 

Îueur , fulTent place?, fur le bord d' 
c qu'il vît le Cerf, il fc tiendroit s 
quille ; & i*il voyoit qu'il voulte f 
il le lailTeroit faire I puis quand il f 
de l'eau, il pretidroit fen lempi: a 
il découpleroîtfei Chiens I coinmco 
direi obfervant de ne les point ab; 
Se de fonner toujours à \cm<- rroaflc! 



î 
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font bons 1 & qu'ils paiTenc pour bien 
rk chanee> le riqueur doit fonncr pour 
isle plus fortement qu^il pourra , afind'ap* 
' du fecours. Et fi par malheur pcrfonne 
loic , il faut qu'il fe mette après les Chiens 
L meute 9 & qu'il découplé fon relais en 
mt toujours, &appellant du mondeàfon 
, tondis qu'il jettera des brifces par où le 
paflcra , & fur fes voyes. Mais au con* 
; 3 s'il voyoitque les Chiens de la meurer 
Fuflent pas , & que la Chaiïe fût trop é- 
ée de luy pour l'entendre, il doit fe dom* 
le garde de relayer 3 mais regarder feule^ 
: quel pais prend le Cerf, & le brifer à la 
fe de la vûë, pour après en faire le recic 
compagnie^ lorfqu'il l'aura rejointe. 

De la manière de lancer le Cerf^ ÇJ 
de le donner aux Chiens. 

« Cerf étant détourné, comme on vient 
:dirc, le Veneur doit prendre le Limier,- 
*en aller à la brifée avec tous les Fiqueur» 
a meure , qui enfemblc remarqueront les^ 
MÎiïances du Cerf , pour ne pas tomber 
s l'inconvénient d'être trompez au change. 
Infin , loifquc tout le corps des ChaiTeurs 
rejoint, il doit s'écarter autour du buiflbn^. 
r voir, fi l'on peut, le Cerf au partir du 
:i; & le Veneur qui l'aura détourné, vo- 
itfa compagnie rejointe avec tous les Chiens 
la meute, obrervera de prendre les devans, 
de fraper à routes s tandis que les autres, 
; font après luy, crieront: voy-U-ci alUr ^ 
>'h'Cij vd avant i voy-h-ci par les portées^ 
fi, rofte, rottc. 

F 7 Eu 
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tji lançant ain!î le Cerf, il y a deux obrer- 
vanoni. a faiici la piemtere, de ménager Ici 
Chiens a la courre, crainte qu'ils ne s'échauf- 
fcnr irof) à la briltfc, ce qui les fcroit pcuc' 
tiic fortir des voyes , & les empcclicroit de 
fuivre Icdroi:; & la féconde, que les Cliieni 
de la mente devani fuivre !:s rouies par où 
palîc le Cerf, il ne faut pas nc^nmoios qu'ils 
approeliuiit »JuLiuiii.-rd[;p!Lis de foixantc pas, 
ciâinri: que le Cerf ayant ttc riift , ne roinpî 
IcsVd/ts, iJ.'quelts Liinicrî n'aycnt pas a ne* 
J'cfpacc pour rctonrncr, afin d'en dtnitkr les 
routes. &■ tl'cn pouvoir prendre le droit. 

Le Limifir qu.'lqLiefoi-icn faifant fa fuite, 
quitte 'es droites voycs , &; iorlqu'on Icremar- 
qne. le Veneur doit prendre foin df le retirer, 
en criant: bonrvû, bh:irvi, afin qu; ce Chîen 
rciournefur fnndroit. CeUfiiit, &Ie Limier 
c'tant rcdrditj ce même Vensur doit mettre 
u;i g-nou tn tcire, pour prenJrc connoifTance 
di^ Cerf, foit par les pieds, par les poriées, 




^w 



d^effirpy > il ne s*emportàc incoufideré- 

lorsdcs routes: ce qui rcmpêcheroic 

oir U repofce, ou les foulées, pour en 

ar ces moyens les connoifTances donc il 

in. 

is s'il entendoic qu'on lan^âde Cerf, ou 

XHivâc Ton ]ic ou fa repofee , il fe retien- 

fonner fi-tôc pour Chiens, & feconten- 
ic crier trois fois: garcgare, gare garc^ 
/rf'f. Et par cette manière d'agir il aura 
rf les connoifTances cerraines qu'il en 
le , en faifanr fuivre ion Chien , juf- 
e qu'il enpuifle aifémenc remarquer quel- 
ines. 

fe comportant ainfi, il peut trouver des- 
s s pour lors le Veneur doit les amafler, 

confronunt avec celles qu*il a apportées 
mblée, voir fi elles font pareilles i fice- 
, tant-mieux, &mêmele Chien qui s'a- 
a de plus en plus au fentiment qu'il en 
ra , luy donnera à connoîtrc qu'elles fe- 
ellcs qu'il les dcfire. Et toutes ces mar- 
f lorfqu'elles fe rencontrent , font juger 

Cerf eft lancé. 

I Veneur habile en fon art, ne doit point 
r pour Chiens , lorfqu'il voit qu'un Cerf 
ie fa repofée, mais feulement crier, ga* 
V» Mppp'ocbe les cbiefis 'y ohkrwznt de faire 
; fon Limier fur les routes environ de cin- 
'^ pas: fc tout cela à caufe qu'il y a des 
; fi rufez j qu'ils ne font que tournoyer au 
r de leur lit , pour chercher le change. 

s'il s'apperçoit que le Cerf commence è 
« par les fuites, & qu'il en aitcercicade 
ite, alors il fonnera pour Chiens, en criant 
iflaud, & mettast Ion Limier fur les fui^ 

tes 
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rct & furies voyei, & ne ceTantpoincderon- 
ner fufqu'à ce qu'il voyc tous lesChîe ns de U 
meute arrivez près de luy, & tiu'îl coiinoiflè 
qu'il commence i dcclTcr. 

Toute la meute afTc-mlilee prenant Je droit > 
i^doi^ Ibnirdurort, & laifTanc fon Ghien 3 la 
garde de quelqu'un, mon[ernufTî-tA[àchevalv 
pour s'en aller toûjnursau delfout du vent Beà 
ciié de bmeurc, afîn de relever lesddfaucf. 

11 arrive quelquefois dans ces conjonAurei', 
qu'un Cerf en tournoya ne, fur la meute , donne 
le chan|;e dms Ton fr>ri j pour lori il faut rom- 
pre les Chiens S: les menacer, puis triKCcon^ 
plcr en retournant prendre les dernières routeit 
ou chercher la rcp<iféc , n'oubliant point de \ ' 
frapper 3 route , jufcia'i ce -yK cm Chism »- 
yent lanc^ leur Csrf une féconde fois. 

De ce fu'un Pi^ueiir doit fçavoir pour 
prendre ua Cerf a force. 
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afki de relever les défauts» n'approchant de la- 
meure pour cette rnifon, de plus de cinquan- 
te pas , fur tout.Iorfqu'on vient de les décou« 
pler : car fi le Cerf rufoic, & que les Chiens 
fuflent preflez par les Fiqueurs y il arriveroit 
pour lors un inconvénient , qui feroic que ces 
Chieus perdroient leurs voyes : ce qu'il faut 
prendre loin d'éviter. 

Mais fi les Fiqueurs jugcoienr que le Cerf 
eût couru une heure ou davantage» & s'ap- 
percevoicncqu'ilcûtpris le droit en s'éloignanc 
ae la meute pour la furpaiTers il eftdu devoir 
dé ces Fiqueurs d'appuyer leurs Chiens ^ & 
d'en approcher de plus près ^ en fonnant trois 
mots à chaque fbi)\ 

Voici une maniëre de rufer dont fe fervent 
naturellement les Cerfs > qui embarraffe bien 
fouYcnt les Fiqueurs les plus habiles ^ & dont 
il D'eft point hors de propos d'êxre inflruit. 

Le Cerf quand il eft pourfuivi des Chiens y 
cfi affèz rufe bien fouvenr pour s'en dérober, 
& leur donner le change de plufîeurs manie* 
ftS| allant pour cela chercher les bêtes à leurs 
lepofées, ou étant arrivé , ilfe couche fur le ven» 
tre, &]aiffe les Chiens le furpaffer de beaucoup, 
obfervant en cette poflure déplacer fcs quatre 
pieds defTous, & détenir Tonnez panché a ter- 
iCf afin de ne point, par fon haleine, éventer 
kl Chiens: qui paflant bien fouvent à un pas 

Irèsdeluy^ n'en ont ni vent , ni connoifTance ; 
r Une partira pas même de ce pofte , dûffent les 
Kooeurspaflerfurluy avec leur> chevaux. 

CelaéranCf & lorfque les Fiqueurs s'enap* 
perçoiveDC , il eft de leur métier toujours, de 
mecrredes brifées aux entrées des forts paroè- 
^Cerf paflera^ afin que s'ildonnoit le chan- 
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g~', ils pulTcnc aîféiTiîiit retourner chercher 
les routes & les biiltfes, où ils ne min- 
()ueronc point de le rtUnccr, pourvu qu'il», 
aycnt avec eux leur Limier , & dî vieux 
Cliiens. 

Dans la quête que cc^ vieux Chiens ftiB: 
plus fagemonc qu; Its )e«ncs , ou cnicni.{ quel- 
quefois un Ciiit-ii ronii.'r; ci;U étanc, & fi-t4l 
qu'un Piqiieur l'entend, il d!jic courir à luy, 
po:jr voir fi ce n'ell point la proye dont iihîi 
reticontre. Siwl'elt, iMoitfotincrtroismots, 
puis crier, vay-U-ei nUtr, ild'nvmy, voy-li-à 
ûlliT le Cnf, caniis que hs autres mena- 
cent le? Chiens potir les obliger de venir » '. 
eux: & c'eft alors que la Cerf pourra fiiit 
lelance. i 

Ce n'eft pas fcu'emcn: de la manière ci-d«f- ' 
fus que le Cerf fçaii donner le chang;: car j 
pour fe dérober desChiens qui le pourfutrar, . 
il va de fort en fore, pour cherdKr les bheit I 
hjrties avec tûcr, poa ! 




fi? de Pêche, Livre iv.du Cerf. i 59 

t en défaur, i'e fcp.irenc en deux ou trois 
ites: pour lors les Fiqueurs n: fe fiant 
loiirs que fur leurs vieux Chiens , doivenc 
r à eux , & rej*arder en terre , pour voir 
ne remarqueront rien de ce qu'ils chér- 
it : & s'i's reconnoiffent qu'ouy, ils ne 
'enc point m.inqucr de brifcr en ionnantdu 
, & criant , voy-h-à fuyant , il dit vray, 
uelqueFois un Cerf paile par des endroits 
ont ctc brûlez, ce qui ôie prefquc aux 
rnstout le fenciment ; & pour J ors, obfer- 
de quel côte il a la tcic tournée, les Pi- 
irs doivent poufTer leurs Chiens , & leur 
! faire leur qucte une féconde fois enpar- 
à eux. 

es Chiens font quelquefois hors d'haleine» 
our lors on ne doit point les prciTer -» mais 
ontraire, il faut les réjouir. Et s'il arrive 
la fatigue les empcche de chaflcr comme 
olvem I on fe détermine de jetrcr des bri- 
aux dernières voycs qu'on a vues, & de 
uire les Chiens dans un Village , pour leur 
prendre du raffrakhincmcntavecdu pain 
; l'eau. 

3Ut Cerf fatigue tk mal mène , a toujours 

unie de chercher Tcau pour fc mettre de- 

; & pour lors, y rufanr comme ailleurs, 

iqueurs doivent brifer fur le bord de cette 

regardant de quel côte le Cerf a la tête 

léc: ce qui fe peut voir p.ir les fuites , 

ir le moyen des Chiens, qui fe jctt.mt à 

pour nager, peuvent en prendre le fcn- 

it aux joncs, ou herl)es qui y feront. Kt 

qu'on remarque que ces Chiens ontfcnti 

>roye, il faut les appcller \ crainte que 

ne les gâte en les rcfroidiflant. 

^ Si 
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Si ptiuc Ifirs 011 vciu le chalTer, il faut 
Kjrdiir Jailli IV-an fi (m n; l'y verra point 
pvn s'il n'y dï |>as , on doit tneiire les Chi 
Cl) iiiiûic 'a v]iij{t ou trente pai éloignez di 
rivicrc , & mm pas l'tir le l>c>rd. 

L'j Cerf c(l t)iicl.iii:roii aiifli fi rM , qu* 
cacli-j dans l'c.iu de celle manière, que ne) 
vani |ia> l'y voiv , les Cliienï bien-lDiiven 
palll'nt l'aiis en pouvoir prendre aucun ft 
ment : ce >]ue voyant , il ne manque puin 
Te déidber d'utix, Bc de s'en retourner pai 
il ell eiiiré. 

Pour rcinedc à rec inconveniant , il 
toujours i^u'undus l'i.i.iicurik ait l'iriiriirl't 
tandis qiiL- les aiiires leroni faire une Cecc 
iolsUqiiéte à leurs CliiL-iis, à doii/,e pat 
du bord. Voila ce qu'on peut dire M 
tondant la manière de lancer le Cerf) 6 
le donner auK Chiens. Voyons prefenter 
commeiicîirauique les Vcnsurtrunnentdu 
iJC paclentaux Chiens pour le Cerf 




^ii^ il faut ohferver à la mort du 
Cfrf, 

erf meurt ou dans I *eau > ou fur terre ; 
ir terre f on fçâura que dans le temps 
tt il a la têce exirêm<;menc dangoxeu- 

pourquoy il s'en faut donner de gar- 
[K}ur le tuer il eft toujours mal-airé 
lir a bout > (î fa têce eft frayée & 
en lieu plein & découvert s au lieu 
eft au long d'une haye, ou dans quel- 

de Bois , on en viendra facilement à 
indrs que cet animal s'amufe après les 

Et il par cas fortuit ilarrivoit que le 
urnât la tête pour venir au Piqueur^ 
oit qu'à prendre une branche ou queU 
illard , & le Tccoùcr rudement s alors 
en prenant peur , ne manquera point de 
durner fans luy faire aucun mal. 
?ft dans l'eau qu'il expire > il faudra 
r quérir» ou en nageant fî Teauefttrop 
c t ou dans uo petit bateau. 



De 
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De lii isauicre de feBer le Cerf, (^ d'en 
fcirv lii-airte aux Chiens. 

Après la mort du Cerf, on fonnc ordinii' 
rement du cor pour aficmbler toute Ii com- 
pagnie , puis on en comincnce la fi-ftîon par 
le tcndr..- depiiis la j;orf;e iiirqu'aux dyntiers, 
qu'on levé aufli tftc. Celatait, onleprendpar 
U pkd d'entre le devant, oùl'onincife la peau , 
tout autour de la jambe au delTous de la join- 
turci onlafcnddepuisrincifion ju^u'à la poi- 
trine, obrervanc d'en Faire tout autant aux an» 
trcsjaiiibe!: cc'af;3it, on levé la langue, puii 
les deux niruds quife prennent entre le couiSf 
les épaules, ficenfuîtcles flaiicarts : ces pie- 
ces IcTces, on s'adrelTe s l'tfpaute droite puis 
à la gauche i de là à la hampe , ptiis 3 
fouk. Toutes ces patries difr 
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oiine le cœur ou la tcte. Hc pour les Chiens, 
'ur partage dans cette dcpouiiic , cil \\: cul 
u*on leur offre a manger tout chaudement ; 
ar les curces les plu» fraichcs faites , ibnc 
)ûjours meilleures qne celles qui fc font à la 
laifon I de la manière que voici. 
Ayez du pain, coupez-Ic par morceaux , 
lectez-lc dans une pode avec grandL* putce 
e latc chaud : mêle/ le tout cnfcmble , puis 
tende/, la nappe, mettez la cu'-cc deflus, Ik 
: mafFacre au milieu : cniplii^cv. une poêle 
i*cau fraîche pour faire lx)irc k\s Chiens, & 
|ui foie prcsla curée. Toutes ceMlioîcs difpo- 
écs comme on vient de le dire, & les Chiens 
lyant mangé la curce » mettez le forhu au 
K)ut d*une fourche cmouflce , (î c*c(l au Prin- 
emps ou dans r£tc , & le leur donnez à man« 
;cr, aiiifî que tout le relie. 

Comment prendre ks Cerfs aux 

ric7cs. 

Outre qu*on dialiV les Cerfs , nn les prend 
'Corc aux picgj-. Cette manière e!l fort 
ce i 8c pC)iir cela , on va d.ins les cn- 
3irs, ou l'on fçait ou'il y a de ces fortes de 
es. 

il fane dans ce lieu confidsrrjr o.» il y aura 
arbre A. Figure 23. dj li i?. i :ïl)lc du Li- 



te a I çnuroK r. es. i (hi (.iiercnj v;^ a-vis 
irbrc près duquel on attache un p:.jiu-: li. 



o.j or 
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qu'on coclic .1 la hauteur de quau««. .^ 

I>icds. 

Apres cela . rirez vOcre artirs par U coc 
du çtjlki ; faites-lux f'*''^ l'arc, te l'irrêl 
dans la coche C. de l'arbre B. It faut que 
collet fuit atrCce avec deux fils à CDudrci < 
4]ue]ques brins d'herbes V. E. afin qu'il 
tourne point de côcé dans la palTée, &oUi 
ver lie le ineitre a la hauteur de l'animal , a 
que lorrqu'il voudra paflêr> il fourre lati 
dedans. 

Ce collet , pourr^iinir , doit cirelai| 
& tenilu de manière que le Cerf étant pr 
& pour peu qu'il tire, il s'y trouve embi 
ra/Tcj c.ir pour lors , l'arbre foriant de Ta ( 
chc avecviolcnce , ciilcvcracetanimalenl'ai 
& le tenant ainfi rufpenilu , le pièce l'An 

{;Iera. Ctcre cnibùcne fe peut tendre i toi 
icurc du jour, 8c à d'autres t;roi aniniiiE 
ainfi qu'au Cerf , pourvu qu'on obrerve 
mettre le colkc a leur hauteur naturelle. 
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Cela obfervc, cherchez au long de la pn/Tcc 
1 arbriffeau A. Figure 24.de Li 'Table 13. du 
ivre 4. Tomr 2. de douze à quinze pieds du 
lut, fuivanc la gratvJeur de Paniinal que vous 
3ulez prendre 5 car pour un Cerf , il le faut 
lus haut que pour un Loup ou un Sanglier, 
branchez ces arbre entieremenr du côte delà 
iflee, & y attachez deux ficelles qui foienc 
irtes, à l'endroit F. Tune pour y attacher un 
)llet de fer , de hardj ou de corde, il n*im. 
3rtc; & Tautrc , pour y tenir lie un petit 
iton C. long d'environ huit pouces, & taillé 
ac aux deux extremitez , ainlî que la figure 
reprefente. 

S'il nY avoir point d'arhriileau > il fnudroic 
piquer fortement en terre une perche de bois 
SIX, la cocher à un pied & demi de rcrr.'r^n- 
nce vous chercherez vis-à-vis un nutrcaibrîf- 
lau , ou quelaue Touche B. un peu U^nc pour 
u'ellc ne recule point , ou bien un iic]ik*t cn- 
Mcé forcement en terre 5 vous y ferez une 
ochcy à quatre pouces de terre ou cn\iron. 
Après cela , ayez une moyenne perche E. 
B tiers ou moitié plu^ lon^^ue que la largeur 
chemin ; au défaut de cette perche , vous 
irrcz prendre un cerceau de cuve que vous 
Irez par le milieu , & mettrez deux pe:its 
is L. dans les deux bouts de la fente: pour 
tenir cntr'onvert j & dans cette ouverture , 
à chaque c6té > droit dans le milieu, vous 
iBeccrez deux ou trois pointes de fer , len- 
ts chacune de deux doigts. Obfcrvrz que 
te perche foit lice en cercle & tics forte - 
it a l'endroit H. de l'arbre A. & du piquet 
arbre B. 
Quand cela eft fait , il faut prendre une au- 



■ ■ ■ ■ — "m 

je perche D, auifi Iodeuc (juc le t^i 
lai^c , appiacie par ua bonc & cudii 
tre i revers ; appuyez le bout ippi) 
l'AibifTeau A. & liiez tbricmcni. la- 
ïc peiii biiica C. en foncquc l'arbi 
<iucl U eA auachc , le courbe va a 

K.1UI. 

Lf toiiï ainfi accommoda , coche 
ce pctii biton d'un bout dans l'atbrtt 
l'autre dans U coche du bout de la n 
de manicre qu'elle ne i'oit pas clevce 
pins de trois ou quatre doigts, du Q 
buut i nu lieu que de l'autre, il hiix^ 
fuii environ d'un pied. ! 

Enf^utie on attache forcemcUE le ccfl 
l'jLicre ficelle qui pend à F, On pi 
qu'il ne tourne de d'île, le lai(Tcrui. 
ter dans U fente de la perche E. on 
lâcher avec un fil on avec quelgue t 
be,aux deux arbres A. B- par l'cDdh 

Lorfquc cepiégc cil dreffi , on. 
perche i). uns petite planche K, p 
de marcbette = abrài auov fi&3£fi 
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Dteox rt-ûfTir . il (vk k fraiiec Ick {naint 
« , DU de fiaiic tks anhnnux pour \c(- 
ùa ilrc<rc ce picgc, alindi: leur Ôtcr le 

Ïaii qu'Us pourroicnt avoir. Si vous vou- 
me y iiicittc de la chafo};nc , ou quef- 
pnrapp&t, vous le pouvez Avec fureta, 
\ faiu ta couvrir l'ciiccinic avec quelque 
t. 

taie de ces ptiiges beaucoup plus pcticst 
Br lois, its fstwni i preniirc des Merles, 
rivesj & auire> «reainc i audi-bicn que 
HpiAi , dn L\éyK% , & amie» antoiam 
t« nature. 

rcs «voir par'^ dins ce (Quatrième Livre. 
fftrcnicï chaffcs Jotii on pouTroit prcn- 
idivcntlîcutcac à laC^mpa^nc, onaciâ 
r donner lin pctir traîna û.:s Chiens, pro- 
lOflr chaflcr à «oiiret fortes de Bêces, afin 

PtifiiTc ceux qui conviendront le mien» 
qu'on vcudra (s donner. 






H APITRE XVIII. 

Chîvts profra peur les Chaffii . 



Cffien cft un animnl domeflique , & 
oc OD fc fcrt pour la garde de la mai* 
Ifc pour cliaffer. Le Chien eft le fym- 
la fidùliit:. Pcrard rapponc que le» 
font en telle abominaiion aux Maldi- 
i]ne i un Chien louchoit quelqu'un du 
; U i'alloit inconiineni baigner pour f<: 

r^Mrce» diru'ent-iltj^quec'éioit des 
G a ani- 



u^D j rame ae ivtttr forte at l 
.-inimaux immonii» , & qui trop ouA 
fiifoicnt voir leur antouc lafcif. «1 

Chez Ici tîauR-Ë au conEr-iirc , tli^ 
fiiiDde vcneiaiKKi , c^uc Ici Prétrei 
lies Chiens pour putificr leurs pcniiei»^ 
Gramir.aficus cctit que Gunnar Roy de! 
apièt avoir fubjugoti li Norweguc , y 4 
un Chitii j'Our Gouverneur. 

Voici tl'autrci particularité?, de pi 
Cbteits, t^ui prouvent kurfideliié , & 
ne l'era pas Tâché de lire. On dit qu'un 
y CD eut un t qui voyant fwi Maître a' 
par dsï voleur», le défeudît jurcjocs à ta 
& qu'après il ne voulut jainaiii quiit 
cwfs- qu'il gardoit contra J(s oireau 
ircs liictcs oinaciercf j qui l'autoi càB 
lano i:cl3. ^M 

Nous Urms dans l'iinc , 3"<=*^>^| 
nie, qui cft un Pais ru)ci au Turc 1 iW 
a>;iiii fcinarqaïf un homme aitic pjuii^ 
\'ti% , qui avoir tué Ton Maître , il fc va 
luy tout eu furie > & le mordit (î ludu 
.^ dcinaaicrf , que le meurtrier ftKoil 
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b leurs Chicni . qui le diffcnJircfU 
rnc , aifiiî c]ue leurs cernes, qu'ili 
[lin<ureir.cnc fur d» cbirTott' 
1 Jsron de Lycicavoii uitChfeii 
[ jainiiis maoficr 1 aprts qu= foti 
É, & mourut ainli de Faim- 
Dicntiou d'tm Chien nommé 
[i|ia(c« qu'il vcnot'i d'Hytcaniâ, fie 
laaitnai fcicTia dansktVu , où on 
nri» dii Roy LyAmactius ibn mal- 
Vriva la nifmc chofe à un autre 
r de» Fujwraillct iJu Roy Hitiro. 
fpar!e d'un Chien qui appartetioit 
fehu! , ô[ d'un autre que le ï'ytan 
Sris foin de faire élever. 
■Gcntilhomirc Romain, quicnfei- 
{|t Civil à C^fclius , retournant un 
Mt^fur un petit cheval , d'un F.iux. 
^me I où il s'étpii aile divertir, 
parunvolcuri maisunChienqu'il 
Kcndii lî bien , qu'il ne luy Et au- 
teur Romain nommé CxIiusAani 
lairance , fut liirpris par feï enne- 
wironncreiit : mais un Chien qu'il 
wdit Ç\ touragcufeincnr cumr'cux , 
Ifipa de leurs niaini fani £tre 

fis l'Hiltoire , que l'an qu'Appiui 
f ubliut Sillu-. furent <*lils Conful» à 
Lfiit le temps que Titus Sabinui 
Tîiqucs fuient piinii, pi-ui raitoti 
e par cui commifc contre Nercm 
inicm, ii'i tlfs complices avoit \m 
Jbn oc put clufler de la prifon uii . 
iTtrc 1 6: qu'aptvs mcnie qu'il «ut- 



7'râUl/' .le tintlt r«r'fj 
flUI i\<t\t du I 
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iK^Irrc ,t fuiiJ, 

Il j' .1 .1(1 DafTeii, dci tlrniii 
Wtiri.dM Chili. CoiicU-. 
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^s Sangliers : on leur coupe prclque toiire la 
ueuë : ils ibnc plus bas de terre ^ plus longs 
ne \z$ autres , de gorge efTroïable : ils heur- 
»ic fur la voyc : ils ont le nez dur > & l'ont 
aibets à demi poil. Les Bigles l'ont pour les 
«iévres & les llapins s il y en a de grands & 
e petits. Ils font excellens pour, courre le 
«iévre dans les Plaines. 
Les Lévriers font Chiens à hautes jambes » 
ui cbafTent de vitefTe ^ & non par l 'odorat s 
s ont la tête & la taille délice & fort Ion- 
ne. II y en a de plulîeurserpcces: les plus no- 
les font pour le Lièvre , & les meilleurs vicn- 



ic tous les plus grands font pour courre le 
Loup , le Sanglier > le Renard , & routes les 
ptmes bêtes. Ils viennent d'Irlande & d b^ 
X)flè , & on les appelle Lévriers d'attache : 
m les fait combattre contre des Buîi^cs & des 
Tauteauz ; & il y en a dans la Scyihie qui 
Rtaquent les Lyons , & les Tigres. Les pe 
BC» Ccvriers font pour courre les Lapins , C?c 
h viennent d'Angleterre , d'Efpagne & à'^. 
Portugal. Il faut mettre dedans les jeunc3 
Lévriers avec de vieux Chiens, à dix-huit mois- 
s francs Lévriers ou mêtiJFs font mêlez de 
jiens Courans , ou de Chiens qui rident na- 
urellements ils vont enbondiffant, &fenom- 
^bent ordinairement Charii aigres, 
\ On appelle aufli Lévriers , des Levrcns 
^Angleterre , qui chaffcnt aux Lapins: mais 
n s'en Icrt plus pour le plailîr, ^oe pour la 
DiafTe. 

' On appelle Lévriers harpez , ceux qui ont les 

G 4 de- 
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icvûm & Ici câtcz fort ovtlet > ^ 
vemic. Lm Lturifri gi^aez , ft 
ont k!£ij;oc» courts te f,^m, & c _, 
les c» ftcii cloignw. Ondic £<-vi*i 
<)uan(i ilï ont U tcui pclùe X' longue,! 
luroluitguc Eif dallée, & le rable large & 
fait- 
On nomme Ltvrin-i vuvitt. , ceux (|< 
le palais noir. On pailc aux Lcvricn 
citam : .^ib, ttvritn: & quarnl c'ctt ap 
RttiJird 1 Ai''^ herr, 

Lci CÂfViw ISruqui'i Tont des efp^ 
Chiens de cbaOë , qui font bons igaétnir! 
qui eiccllcni par l'odorac ; t\s foin de i 
allure <\\K \'^% Turcjiicts Sf MOtii, 

Nouï avons encore les Limiers propre 
ChafTc^ ce font dc^Ctiicnamucti, qutlî 
i quîtcr & à dccoumcc le Cerf. Let( 
Coucbani l'ont encore ton cftimcx , & 
Chiens de rar<iuebuxc, flc qui clmfl^tdl 
n:7. & arrèccni tout. Les mvilleiin vil 
d'Ël'pagne i Ui fecvent à faire lcveiiet|'j 
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r » parce qu'ils encrent dans les ranicrcs 
inards & des TaifTons : ils viennent Uc 
:es & d*Artois : ils attaquent tout ce 
:nierre, comme Blaireaux , Renards» 
Pucois , Fouines & Chacharets. II» 
t bien , & fervent auffi à rarqucbufc: 
c noirs à demi poil , avec la queue en 
e. Il y en â qui ont double rang de 

comme les Loups, & qui lont fujcts à 
e , qui ont les pattes île devant tortues. 
Lfle aux Baiïets , en leur criant : Coule , 

Baffits. 

. Dogues font encore utiles pour chafTer » 
les employé pour aifaillir les groifes bc* 
omme des Taureaux, des Lions, &c. 
mec les Chiens matins dans le vautrait > 
:haflcr au Sanglier. 

nomme Chiens aUans on Gentils ^ de gros 
S, oui en allant détournent le gibier: on 
le chiens Trouvnns ccun qui vont requérir 
eoard , quand il y auroit vingt-quatre 
s qu'il feroit pafTé. Les Chiens Batteur $ 
es plus eftimcz pour le Chevreuil, 
ife fert aufli à la chaflede Chiens Secret s ^ 
efont autres qu2 des Limiers, qui pouf- 
a voye , fans appeller : on les appelle 
thitns muets , éc on dit alors qu'ils ri- 
Au contraire, on nomme Ckien babil* 

celuy qui caquette ^ & qui crie hors la 

y a les Chiens Menteurs , qui font ceux 
elent la voye , pour gagner le devant. 
els Chiens , quand ils font bien in- 
5 , empêchent qu^ le gibier ne prenne le 
;e. 

s Cbien$ viticux font ceux qui chaffenr 

G y tout 



tint ce qu'ils rencontrent, & qai »'cca 
loùjours (1: la iticuie. Ces Chions font à 
prill-i pour toutes fortes de chafTes, an 
<]ii'un (Jliicn de banni n-enact ou ete bùwu i 
re, qui cft ducilc par confcqucni 8c ob^i 
(juan,! on luy piirle , cil fort à rechere 
parce qu'il cliai'e de fore ion^, il fcm d( 
le gibier, & ne fe trompe point au bruit. 
Uti ChinH Sage cil celuy qui cbafle I 
qui tourne jiille : un Chirn dt ttte, & un I 
d'i'ntrepifjè , font des Chiens hardif & vl 
rciix. On s'en fcrt ordinairement pour cli 



Du naturel dei Chiens^ par rapport 
chacun à leur poil. 

Du Chien bla»c. 

Les Ciiicns blancs ne font pas comrn 

menr pmpres à courre toute Tortc de bÉ 
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DiS Chiens noirs, 

noir dans un Chien Courant n*eft 
eccer, fur tout lorfque les marques 
ailleurs font blanches % & non pas 
cte blancheur provenant d'un cem- 
pictticeux» qui joint au flegme donc 
n eft rempli « fait qu'il n'oublie point 
qu'on luy donne, & qu'il s*y rend 
an Ueu que celujr qui a des mar- 
% eft pour l'ordinaire trop ardent , 
icile à corriger: la bile étant l'hu- 
lorsj qui caufece defordre au dedans 

:ache donc (}u'un Chien noir à mar- 
ies eft à «ftîmer. Tel Chien a pour 
de la hardiefle beaucoup » il chafle 

fort & vice, & tient long-temps; 

point le change, & lorCquM s'agit 
seaux , elles ne luy font point de peur 
X blancs, dans quelque faifon que 
re s & enfin , on Taime auffi parce 
ladies des Cbicns luy arrivent rar&- 

Des Chiens gKis. 

; Chiens gris qui font bons 9 &d*aa- 
fonc propres ^u'à rejetcer: comme 
>le , ceux qui font mécifs , c'eft* 
i fortcnt d*nns Chienne de race de 
ant, couverca d'un autre Chien qui 
;; ou bien ceux qui naiffent d'une 
li n'eft point courante, parraccou- 
un Chien de cette efpéce* 

G ô Les 



'5* Jraitttdt rntit jorte deCkàffi 
Lç$ Chiens Cotirant , pour ^iic bons 
vent iciiir entiercmeni leur tiarurc àe 
oui leurHt propre. Cela ctam, IcsChiei 
doivent ttrc rcchcïchez , parte ^u'ù» r« 
ges, qu'ils ne coupent janiaïf, & t^u'il 
lebuttcnt point de reqiiiter : il faut din 
qu'ils o'ont paï l'oiJorat fi 6n que cciu 
on vient lie patlct; nuUilsoni d'aucrci 
litcz qui les dédominaKcnc d'aillcuis. 
Chiens {ont infati^ablL-^ à lu Chaiïe, 
tl'unccomplcxion plus rob ode qtie lésa 
Je ch;iu>l ni lu froia qu'ils at craigneui j 
hur^tant tnditfcicns. 

Des CbicKS Fait'jes. 

Un Chien Fauve ell un Chîcn qtital* 
r.nige, iitancfurJc brun i & comme c' 
bile qui aftiie le plus cet animal , ai 
loyoDS nou^ t^ire <i'un inflinâ eiourili, 8 
patient lotlqu'unc bdc qu'il chailc roi 
«imanc naiurcllcmcnt pour tors , à prcod 
devins oour la " 
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^es véritables marques d'^un bon 
Chien. 

econnoit qu'un cnicn ^uu*«... ./jk^^ 
I a les oreilles longues^ larges &efpa]f * 
lors qu'on font en luy jpaffant la main 
ventre j qu'il a le poil gros &rudei 
ne fe remarque guéres qu*aprcs trois 



^t il faut élever les Chiens Cour ans ^ 
lorfqu ils font petits. 

uppofe qu'un périt Chien forte d'une 

bonne cfpcce, c'eft-a dire , qu'on a 

laute, longue & de large flanc , avec 

les meilleurs y dont on fe fouviendra 

parlé ci-dcflu''. 

fcant, & les Chiens ayant pris l'ctrc, 
lifle trois mois fous leurs mcres , a- 
uel temps en les retire pour les donner 
r au Village, où ils demeurent juf- 
mois3 n'oubliant i\is de rccomman- 
jx qui en prennent le foin , de ne leur 
(Ter manger de la charogne^ & de les 
:r d*aller dans les garennes: car cela ne 
: leur préjudicier. 

in dont pour lors il faut les nourrir, 
r de froment j à caiife que celuy de 
Te trop vite , & eft d'une fubftancc 
:re , ce oui ne leur fait acquérir qu'un 
oit i au liju qu'un Chien Courant le 
)ir large. On les entretient ainfî 

Q 7 juf- 



rjS Trntîtf Je rmttfkte ^"Chifi 

iufcjU'a l'igc de (JiK moif, qu'on 1er trinc 
pour les nvctire au chenil (rarmi les autici, 
afin de les accoÛEumei' de vivre avec cm, 

Apréi <)u'on a ictitê Ict Ctiicns, uncan- 

rocncc i>p"' ,>, >--■■- - ' t '-- -■.-■■ •■**"" 

..t), atin çuiilfs &ccowumcn( dcfitcir-: d'al- 
ler en cbaUc : & cîoq ou ita )i:>'i- 
cicrcice , fiilfii'cnt pwa \c% obli;; 
comme les ainics- ht poor les i:i 
ondoit (uuTcntt !a boolîini: â I; 
t.iire (eaiit ce <]u'cUe pcfc , faii lurfiju'il 
battent, ou qu'ils crient â cunire-tcmp). 

11 faut iire fbigneui àc lu viGter i 
d.int le chenil 1 & de In y tenir le plut 
ment qu'il elî wolTible. Ei cuaime « n 
par le mo)'enoejori;aD», <)[ie mut ani' 

peuvent apprendre ce quVm leur ti ~ ' 
par kfon ilti cor, (lu'aupjfavaiita 

aie fait comprendre i c'cfl ji " — 
fontcnbiy.ige & dam \r 
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Onr le Cîtf; & va /«;< «//(T, pour le Liifvre. 

doit poini cclTer ilc Tonner > & de crier 

ly : tandis gu'un aiurc qui tes tient, les d^ 
Duplc m criaiu, écoute à luj , tirfZ, tirtZy 
■ec. Lorri^u'ils <bnt(tu fijrbus, c'cK à-dire» 

ftiandircmu'oii Icurdonnci celiiy c;uî lÂI;^ 
ratm accoupler , ne manque point i fetf"^ 
lurj & faiiï Te remuer de Ta place, de fbt^J 
uer , de ronnrtdii cov, & de Icn appelle! 

Dinnie le précciient ; îSf pnnt Inrd cf It^j. aw 

<tÏs dii<iuei ils Toni , ayant une ImufTiac c 
--"Il , ht leur fait fcntit en criant , « 
, titt^y tirez, hr CCS Chietii ^tsnt reioin 
d^>ii iU (<ioicni premiffrciticnt partis. 
brerve de lent donner à mariKcr qucliiuc eh* 
[ comme aupaiavaot , afin de les obligi 
vbAr une autre fois au (ijn du cor , 
la voix. C4:Ia fait, te «ftani allers & t^ 
on Icï accouple doucemcni l'un : 



„ iDe ^ "manier e d'inp uirc la Chiens J 
à courre /f Cerf. 

te* Chiens ayant appris le furhut, StJl, 
^COt Sr de h voix ayant fati fur les §- 1 
Icurcci'veau lellc impreiTionqn'on en 
commence pour lors, 8f_quan.lils 
e ùiizc ou dix-huit mois, j les del- 

^ le cctf; & pourles y accoiituiucr, 

1^ mène une fois la femainc feulement. 
.pi il de forcer uii ccrfî cette exécution 
porte à trois obrcrvan'ons, 
première, qu'il faut bien fe donner de 
gar- 
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5 QnuÇc de la dîffcrcrtcc « 
entre elle, & ic cerf. 

La fcconJc . de ne yoini inftfuîrc UsChi 
dans les toiles, parce que voyant totijoim 
cerf, .1 caufe qu'il iicfaitque[Qiirnûyef,cç< 
leur rojnpc en viCcrc, lîtAt qw'ili le cIvP 
hors des toiles, où iU h perdait de Vue, 
pour lors levant le nez ranïccfld, ils nef 
chofc qui vaille, Se l'abintionnem inca 
Dent. 

Et ciifin la irolfVnit: trft , que sViant 
uRc habitude de cb^fTer le n^atin* fi on Ul 
fait perdre, ih demeurent toujours en dm 
ne pouvoir plus rien faire," lorfquc leSafeii 
lev^ i c'çft poiirrjuoy il faut s'en aMlcntr. 

De plus , cositnc il cfl un temps que Ici 
eft en plusgrandc vcnairon que (iàns un au 
il dl ucccHairc de clioilît ccluy où il y eS 
vantaoc, pout mieux drcfTcr lesieuncsCbt 

6 laîFei' patTer, s'il fc peut, le œoii d'A 
& celuy de May, ou cette sraîOé lt( i 
moins. Ce temps Daflë^fi^^fl^^^ièB 



wladies d)fs Chiens s ^ les moyens 
d*y remédier. 

Dhiens étant des ânimtn fu)ets à cor- 
, ils ont comme les autres y leurs ma- 
articulieres qui les attaquent; la rage 
dans eux , qui caufe le plusdedefordre. 

De la rage. 

ce mot de rage on en comprend fept 
I dont il y en .1 deux d'incurables; fça* 
. rage chaude, & la rage courante. La 
e eft un poifon qui les mine d*une telle 
, qu'en peu de temps ils en meurent : 
e connolt à leur queue qu'ils portent 
x)ite, & lorfqu*on les voit fe ruer in- 
imeat fur toutes fortes d'animaux , fans 
r où ils fe iertcnt ; & enfin à leur gueule 
loire, fans aucune écume. Et lafecon- 
n*eft pas fi dangereufe, fe remarque à 
liere de fe jeticr i ur les Chiens , qui font | 

• à qui ils en veulent pour lors , épar- 
iiomme & les autres animaux. Au con- 
; ceux ci-delTus qui ont la queue droi- 
K-ci la portent entre leu:s jambes, & 
» comme fait un Renard. Ces deuxef- 
iromme on a dit ) ne fe peuvent guérir; 
voici cinq autres différentes, aufquel- 
eut apporter du remède. | 

De la Rage mii'J. \ 

gc mue eft celle doue ont parlera d a- 

bord, ' 



Tïtl Traîna fff iintit fmie de Cbnffe 
jutiju'i l'fliic de di» mot», qu'on le» iniit 
pour In niccire au clirnll p«iini (naiiira, ' 
«lit) lie Ici accnùtuiner de vir» avec eu(. 

Apre» cju'iiii 3 retiré te»Cliicn», ont-or»* 

mciiw If'" .'•, f.— '• ' ' 'v '■:- ''■»ai>' 

..(.». ami qii UllACeouiuiricin lit HK-n.L- d'.il. 

1er en clulTo : & cinq . 

excrticc . fuflircnt j'ui i 

comme le» flucrct. ht ;. 

oiidoit Ibuïcnt, Il biHi I ' ! , . ; , ^,. 

tAiro fciiiu ce ou'etk fcic , fuu ItJiI^u'iU J< 

bntient, ou qu*!!» crtcDi J comrc-ictii(i». 

Il f«ui Otrc fotuncui de Im viliter Icitnrni 
clan» le chenil, & de l« y icnii' Ip [''■■ . 
ment iiti'i) cft Po/Ttlilc. lit comiiK ■ 
pjt la moyen dci orGâncK, qut i' u. 
lufccpiiblo J'i'in'rcilion. K't Cln 
peuvent apprcDiire CB i]t'' I 
par le Ton iliicor, qu'nni 
ait fjtt Gonipretiilre t c'- ' 
foni «1 ba» :ig« & dflnï k- ■- : ■ ..'i .!-■ i ].■" ^ 



' w w Wi# • 



Zctt; & va luy alUr, pour le Licvre. 
ic point cefler de fonncr , & de crier 
fau'a ceque les Chiens foient arrivez! 
lais qu'un autre qui les tient , les dé- 
n criant^ écoute à luy ^ tirez ^ tirez ^ 
orfqu'ils font au forhus, c'eft-àndire, 
idifes qu'on leur donne; celuy qui les 
ixouplez y ne manque point à fon 
: fans fe remuer de fa place* de for- 
ie Tonner du cor , & de les appellcr 
le précèdent; & pour loro cehry au 
[uel ils font y ayant une houfline en 
» leur fait fentir en criant , écoute à 
Zj tirez. Kt ces Chiens étant retour- 
; ils étoient premièrement partis, on 
Je leur donner à manger quelque cho- 
ne auparavant , afin de les obliger 
une autre fois au fon du cor , & 
ix. Cela fait , & étant allés & re- 
on les accouple doucement Tun avec 



la manicre (Vinjîruire les Chiens 
à courre le Cerf, 

!biens ayant appris le forhus , & le 
3r & de la voix ayant fait fur les A- 
cur cerveau telle impreffion qu'on en 
3n commence pour lors, & quand ils 
s de feize ou dix huit mois» à les def- 
ur le cerf; & pour les y accoutumer, 
mène une fois la femaine feulement, 
il de forcer un cerf? cette exécution 
te à trois obfervatîons. 
smiercj qu'il faut bien fe donner de 

gar- 



, une biciie auK iM 

câufc de li dïfTcrcncc de Icaiîmcni r\ii"t\ 
entre cttc , 6c te ctiî. 

La féconde . -ic n: point inft : itir^ îvi CT 
dans Icf t<ï!lc! , parce lue vov i , , 

£err. j cuurcqu'iJaclJiiiqtiei^- 
Ieurrotnpi en vificre, fî'tôt qi 
bort des loilci, où il' le piriî^r 
pour Ion levant )c ocz fjni cctTcj ib n: 
ciMfe qui •iMUe, & l'atijndiifineot iaa 
ottu. 

Et oifln la iii.inéi]ii:i:A , ijuc iViaiK 
iinc habitude de chafTcf !e manni fi on U 
faît perdre, iU dçitieurcnt lolljourscn iti 
ne pouvoir plui n'en faire,' larrquc IcSolc 
levé; c'cft pourciuoy il faut s'en at>Aeuif. 

Dcpliu, cosiine il clHin temps qucle 
tR en plus crande vt:nsifon que dam un i\ 
il cÛ ncccHairc à: chuifii celuy où il y et 
raniate, pour mieux drc^cr IctgcuiiciCh 
Se laînirr pafll-r, s'il lé peut, le oiois d'i 
8c ccluy lie May, oii cette staifle Ici i 
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maladies des Chiens f l^ les moyens 
d*y remédier. 

Chiens étant des ânimttx fu)ets à cor- 
I, ils ont comme les autres > leurs ma- 
particulières qui les attaquent; la rage 
e dans eux , qui caufe le plus dedefordre. 

De la rage. 

\ ce mot de rage on en comprend fept 
;, dont il y en a deux d'incurables; fça* 
a rage chaude, & la rage courante. La 
re eu un poifon qui les mine d'une telle 
e , qu'en peu de temps ils en meurent : 
fe connoit à leur queue qu'ils portent 
Iroite, & lorfqu'on les voit fe ruer in- 
nment fur toutes fortes d'animaux , fans 
;r où ils fe jettent; & enfin à Jeur gueule 
noire, fans aucune écume. Et lafecon- 
n n'eft pas fi dangereufe, fe remarque à 
.niere de fe jettcr fur les Chiens , qui font 
!s à qui ils en veulent pour lors , épar- 
'homme& les autres animaux. Au con- 
le ceux ci-deffus qui ont la queue droi- 
jx-cî la portent entre leu s jambes, & 
ïnc comme fait un Renard. Ces deuxef- 
; comme on a dit } ne fe peuvent guérir; 
I voici cinq autres différentes, aufquel- 
peut apporter du remède. 

De ta Rage mù'é. 

âge mûë eft celle donc ont parlera d a- 

bord^ 



m 'jmme ce loarf jonnw^^m 
bord; & l'on connoït qu'un Cbico' eitwï 
icim , lorfqu'il ne *cui point manger, >f- 
toûfours la gtieule ouverte , 6c te iroiivi 
comme embarrafle ilEquclqti'osaugolïer, qi 
[ichcd'ôier avec Ta patte, Si cherchant p 
remède aumalqui IcilcVoretoùjoui's, Irtiii 
ffab , fe plongeant pai-iout où il tTOint 
l'eau. On connoitaffiz par ce» ryniptôic 
qu'il faut fjae ce Ibic qiielt^ue humeur mi 
gne.cjui luy ^chauiTaiic extraordinaircineni 
entrailles, l'obligepar lesvapcurt qu'elle 
envoyé atix pAniesiupericures, di;<:ou;iriil 
ce qu'il coniioti être froid > mais cela luy i 
vîroic de ^en, 11 l'on tic le Ti-couroit dit m 
de^ue voici. 

Prenez la pefamour de (((latrc Émit, de 
d'une racine notiiiniic f^aiula ^frfritfj, diiei 
fc-rage: metiez-lcdans un po: plomW, i 
luiani pciam de jus d'cUeborc noir. Se de 
lav àp. t\n\e- Hj sm défaut de iiM. fAa 



.illez , qu'ils en tombent à tous nio- 
ïr terre ^ fans fe pouvoir foutenir \ & 
narque qu'eUe n'cft pas fi mauvaifc que 
liere» à caufe qu'ils ne fe ruentfur per- 
cette maladie n'ayant aucune maligni- 
leur démonte le cerveau , comme les 
ntes. 

Rçfhcde. 

rëûflïr à guérir la rage tombante, on 
a pefanteur de quatre écus, de feuilles 
i graine de peaune, avec autant pefant 
e racines du parc , & autant de jus de 
5 s quatre dragmes deflafiacre , le tout 
ifemole. Et cette mixtion étant faite » 
tir avaller au Chien ^ de la même ma- 
ison l'a dit; ce breuvage pris, on luy 
deux oreilles j ou bien on lefaigncaux 

Dq la %^ge îndormk. 

i qu'un Chien eft attaque de cette ma- 
1 eft toujours couché & femble vouloir 
; dormir: cet afToupifTement , dit- on , 
it d'une humeur froide & chaude > qui 
opant le cerveau , l'engourdit , & le 
\ ou moins dormir , félon que le tcm- 
it froid domine fur le chaud qui Ten 



Renûde, 

purger le cerveau de cette humeur ma- 
ui le rend ainfi aflbupij on prend la 

pefaa* 
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pefant de jus de polipode; mciez ]e 
nble dans un poêlon, faites-le boiiil- 
u vin blanc; &: lcri'(^ue ce breuvage 
ii 3 donnez le au Chien » & le laif- 

De la Galle, 

les infirmifcz donc on vient de par- 
Ihiens font encore attaquez de la gai- 
: leur vient pour l'ordinaire, que d'un 
luflfé & corron:ipu : & cet inconve- 
>ic languir , fi l'on n'a foin d'y ap-* 
remède. 

Remède. 

trois livres d'huile de noix » une lî- 
mie d'huile de cade, deux livres de 
c ,>trois livres de miel commun, une 
emie de vinaigre : faites bouillir le 
aiblc: ajoutez y deux livres de poix 
de poix-raifine , & une demi- livre 
:uve \ fondez-le tout dans un mime 
-emuez-ie s & étant fondu, mêlez- y 
& demie de Toiifre» deux livres de 
: recuite ^ trois quaterons de verdet; 
ncore cet onguent , jnfqu'à ce q^u'il 
: & étant ainH fait , prenez lei Chiens 
înfeâez de galle, lavez-ks avec de 
lu fel , puis mettez- les devant un bon 
ttcz-les de cet onguent, attachez-les 
e feu, laiirez-les-jr pendant un bonne 
^nnezleur-y à boire j puis foi^nez de 
er une nourriture qui les raffraichille, 
a ils guériront. 

Autre 



Voui Kentlrex une livre de Cs,m Aoat,t 
odLCs d'IiuÛi.- commune, qu.i ' ^ 

Ae l'oufrci kiu ici bien piU l 
cendre bien meniK; , deux 
vous i('ri:7. Inen boilillit k \"- 

au'a te que le lain iloui Kj'n fini.r^.-.rKm 
a, [iblervant Jctttnucric pot cieurtei' 
Itii^acl feront luui cet inKrclicnt , Ali» q 
t'incofporem taia l'iui dons l'aotrc. 

Cn onguent aînii iaii , vont en gniil 
tout le corps du Chien pileux , maii al 
srandc (luantice lui lei entlrints nû il y 
ce U Kallc , & [oûjuiu-s à l'ardcnr du (ol 
avec cela , il faut le icnir propTe.r.cni, i 
l^vcr deux tois avec de la IcAivC' 

Mais lï pat un furctoïr dcmaltieor, le 
venoii a luy lomber, itiaudra pourloctl 
le Chien avec de l'eau Je ftfvci , » le« 
fer avec du- vteux-oinc. Ce rcmnlc 
guérie les Chieni^^^jgU^^j^Jji 
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côc qu'on s'apperçoic qu*il y en a d'at- 
nrs » & de les nicrcre dans un lieu où ils 
iflenc être chaudement: cela fait , on leur 




opère point 
re » donc on fait de la bouillie fort cfpaifTe» 
ns laautflle on met auiTi de la terre fi^illéc, 
is on ta donne au Chien ^ qui en guérira sMÎ 
jeûne. 

Des Pous. 

On garencic les Chiens des Poux qui les in- 
mmodenc , en prenant des feuilles de cerne, 

de celles de la paile & démente, qu on fait 
luîllir enfemblc avec de In cendre: cela fait, 
i y mcle deux onces de ftafiacre en poudre, 
l'on fait auHi bouillir s puis paffant le tout 
ins un linge , on dif^but Uans cette dccoâion 
;uz onces de favon ordinaire , avec une once 
: faffran > & une joincce de fcl : après quoy 
1 lave le Chien pouilleux , & il en guérit. 

Ce remède eit propre aulTi pour lespuceS}& 
icres vermines qui l'urviennent à -ces animaux. 

Des Fers , 6? des moyens de les faire 

mourir, 

m 

Prenez des noix quand elles font encore ver- 
:ss pilez-Ies; meitcz-les dans un pot avec une 
hopine de vinaigre 5 laiflcz tremper le tout 
endant quatre heures : ce temps ccoulc , padcz 
; touc^dans un linge , après l'avoir fait bouil- 
I pendant deux neures : mettez après cette 

dccoc- 



i 



juri;]u'à l'âge de dix moit , qu'on le< inin 
pour les mectrc au chenil parmi Ict autWi 
afin de les accouiutner de vivr« avec ci». 
Après qu'on a rciiié les Ctiicn), on coo 

mniCC ur-fir fi r--- - '-- ---r'-- 

..tk, aGn qp iU s\iCCOifliunent de 
1er en clunc : & cint) ou dx iu. 
cicrcicc , fulSrcot pour les olili: 
commc les autres. Kt f>uui Its i." 
ondoit iouvent, U hoofline i Ij ' .. 
taire fcncir ce cju'cllc pefc , fuir lotltju'ili ic 
baitent, ou qu'ils crîei» j wnirc-tenij». 

II faut fire foignsui de \n vilîccr ûiuvcnt 
d.ins le chenil, 8f de 1« y icnîr le plus iwtic- 
nicnt qu'il eft PofTiblc. Et comme ce nell<iiie 
par l: moyen des or^nneii, que lout ^nimâlrS 
lufceptiblc d'impreflion , les Chiens auili ne 
peuvent apprendre « qu'on leur vcm fîcDi&n 
par Icroinlucor, qifatipArAVint on nelc tcni 
ait fait comprendrez c'ell poornuay lorl'qu'il) 
font en bas-agc & dans Je d'cnUjBrp.lBgBgt 



ft?<A Féche. Livre iv.des Chiens. f^ , 
por le Cerf; & va lity alltr, pour le Li^vf», 

ne doit point ccircr de fonner , & de criée 
nii, rurou'accqiicics Cbicits foicnc anivezt ' 
yt landis qu'un auiic qui les tient, les di- 
Mplcen cridJit , rcvuie ù luy , tiitz, tirtK^ ^ 
•M. LoTfqu'ils font au forhuî, c'clî à-dire, 
Ik fhanilircii <iu'oi] leur donne; ccltiy qui In 
Boii accouplez , ne nunquc point à foil* 
)fT, & fans fc icmocr de fa pfacc, de for» 
ler, de fonncr du COI- , & de les appettcr 
imme le préccdenr i Et pour 1»" orlt.y au 
"js duquel i^ Ton: , ayant une houlifine es 
^in > ta leur fait femir en criant » ienu'* à' 

, tirr^t thtz. Kt ces Cliicns étant retour*' 

E (IViù ils tutoient premièrement partis, on 
iSeitt de leur donner il manger ciuduuc cho- 
' cti*nmc auparavant , afin de les obliger 
yfâiiif «ne autre fois au ion du cor . BC" 

■ voiï- Cela (oit, & étant 3ll^s& rc- 
_ , on la accouple doucc«icnt l'un avec 
iutn. 

i>s l0 wamre li'inp uire la Chiens 

à courre le Cerf. 

'to-i Chiens ayant appris le fijrhus, Sf le- 
|i du cor & de 1.1 vqIx ayant fait fur les ^' 
bsdc leur cerveau telle iinprellîon^n'oii en 
pew. on commence pour lôrs, & qnanii ils 
It âgezde feizc ou dix-huit mois, à les dcf- 
(T pour le cerf; & pourles y accoiitunier, 
les Y mené une fois U femainâ rculcmeni. 
S*agii il de forcer un cerf? cette exécution 

BDS porte à trois obfervatîons, 

*La prcmicrcj qu'il faut bien fe donner de 
gar- 



UUÊ^ 



ifio T'râitU'dt tikte/ute et C 
giTiie (!e (ùte à\iSet uK biche aux Chil 

cuire ellci & le ccif. | 

La lî:coii<Ic , àz. r.: fXclnt înflrnirs IctCu 

dantlts milci, pittc ijutvoyani toûjoaq 

cetf, 1 cauf< qu'il ooûit -l'-ic iciani.ir.f , (ej 

leur iow))c en vifiuo. It - 'l 

iKtft (lc< tinji:s, ou il- 

pour iois levant le aci 

chore qu! yûUc , i: ; iL'- -4 

Bcnt. u 

£( ciino 11 iruil^iic cft , ']iic I ctanr] 

une hibirodc de ctuffèr le mitln. fi m l»l 

fait pv 

dl en pli.. 

il <ft neccfljirc de cboifir ccluy ou tl y eft 
ice, poiu micus ÀxcKtr \ny:\is\ciC}& 
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>« maladies des Chiens 9 fcf les moyens 

d'y remédier. 

LfCS Chiens étant des nnimiox fujets à cor- 
tion, ils ont comme les autres , leurs ma- 
ies particulières <]ui les attaquent; la rage 
celle dans eux , qui caufe le plusdedefordrc. 

De la rage. 

ious ce mot de rage on en comprend fept 
éces, dont il y en ,1 deux d'incurables; fça-* 
r, la rage chaude , & la rage courante. La 
miere clt un poilon qui les mine d*une telle 
niere , qu'en peu de temps ils en meurent : 
die fe connok à leur queue qu'ils portent 
ite droite, & lorfqu'on les voit fe ruer in- 
cremment fur toutes fortes d'animaux , fans 
arder où ils fe jettent; &: enfin à leur gueule 
eft noire, fans aucune écume. Et lafecon- 
, qui n'eft pas fi dangereufe, fe remarque à 
r manière de fe jetter fur les Chiens , qui font 
feuls à qui ils en veulent pour lors , épar- 
incrhomme& lesautres animaux. Au con- 
ire de ceux ci-deH'us qui ont la queue droi- 
ceux-ci la portent entre leu:s jambes, & 
Tchent comme fait un Renard. Cesdeuxef- 
;cs ( comme on a dit ) ne fe peuvent guérir; 
lis en voici cinq autres différentes, aufqueN 
on peut apporter du remède. 

De la Rage 7?iiu\ 

La rage mûë eft celle dont ont parlera d a- 

bord, 



qu'il faut <iiic ccfoû quelque t ^_ 
i;nc, c^iii luy cfciiauifaiit cxtraoniioaîicS 
cmraillct . l'obligetiar \n vapeurs qti'd 
cnvoyc aux parTicsltipcricurtSidccoiuil 
ce qu'il connoU être iroid; mais cela It 
viroîc de çeu , fi J'on ne le r(;coufoit dg 
de ^ite voicf . 

Pwnet la pcfantour de quatre ton, 
d'une racine nommée /pittafa ptitriJ«,A\ 
le-ragc: mciccZ'le dans tm pot ptoinbf, 
auuni pcfanc de jus d'cllebore noÏT) te 
luy de l'huë; & &u défaut ds JMt ft> 
une décoâion ; pallêz lous cet |iM cQI 
daiis un linge avec du via blanc i meni-z-i 
uii verre. Cela fait .joigne? i cette Aéi 
deux iliagnies de fcammon^e non vrifv. 
puis faitcs'la avaler au Cbten nulad^ 



^êehe. Livre IV. des Chiens. iCj 
iviillez , qu'ils en tombeni à loiis mo- 
. pu terre ) l'Mi ft pouvoir fouicntr i & 
remarque qu'elle n\'ft pas Ci mauvair? ijtic 
etnicTc, à caulc qu'il* ne fc ruent fur per- 
:: cenc maladie n'ay<iiii aucune malignî- 
lui leur dtinonie le cerveau } comme les 
deaus, 

JUciiiède. 

reîiArr à gnerîr la rage tombante, on 
1 U pefantcur de quatre écus, de fciJilIcs 
i la graine de peaune, avec auizrtc pcrant 
I de racines Ju parc , S; aiiiani de jusdc 
tOKi quatre dragme» ileltafiacre , le tout 
enfcniwe. Et cette mixtion tétant faite, 
fak avaller au Chien, de la mËmc ma- 
qi^OD l'a dit; ce breuvage pris, on luy 
les deux oteillesi oubîen on lefaigncaux 

U," la Ti^^e {Kdormic. 

ihl qu'un Chien eft attaqua Je cette ma- 
, il eH toiijouts couché Si fenible vouloir 
fis dormir: cet airoupilîcment , ilit on , 
laitd'iiDc humeur froiiie t!f chaudei qui 
çcfipant le cerveau, l'engourdit, & le 
las ou motn» dormir , lelou que le tem- 
Bem froid domine Cur le chaud qui l'en 
cbe. 

Renièdt. 

. ,- 'e» le cerveau de cetrc humeur ma- 

quj le rend ainlî aflbupi, on prend la 

pe(^ 



r« 





î>e la Rage ejffîaH\ 

Il n'y 3 que 1m vkui Chia» , qnî po 
ilinairc (ont ati3(tiir.c de cctk m-ifadj 
lorf^u'elte Icui arrive, leiiiâ flancs en 
leUcrrcE , & leu; batteur ds wlte nw 
que la doulc'jr <)u'iU en rc(Tcaicni , letnûi 
qu'enfin ïts en meuicnc. i canreti'nneU 
quUnabbai, & âhanell; îbiKfçauro 
uttcr. Potot de rnncoc à cène oiilatGt 

Dt la Rage rkumarique. 

Cenc cfpcce de rage eft ,;aaf« ao» < 
par une trof grande abondance de Tan; 
venant ï boûiilonncc , tjît une fcrmen 
d'où il ne i>art que des vipeon roslinii 
leur montant au eervcju, Ici trootlci 
feulement , mais encore leur renderu 
enflée, & les yeux fi gros, qu'iliJj^O 
de la téie. ^^1 



ie Pêche. Lhre wJcs Chiem, \6^ 

pelant de jus iIj polipode; mctcz le 
mbic dans un poêlon, taircs le bouil- 
iu vin bianc; Cx' Io:'li]uc ce breuvai;e 
ii j donnez le au Chien « & le laiï- 
pos. 

De la Galle. 

les înfirmifez donc on vient de par- 
[Chiens font ciicurc attaquez de la gai- 
eleurvient pourrordinaire, qued'un 
auiTc & corrompu : & cet inconve- 
fait languir , fi Ton n'a foin d*y ap- 
i remcdc. 

Renie de. 

; trois livres d'huile de noix, uneli- 
:mie d'huile de cade, deux livres de 
M ,^rois livres de miel commun ^ une 
demie de vinaigre : f'ai[es bouillir le 
:mb!c: ajoutez y deux livres de poix 
t de poix-raifuic , & une demi livre 
.euve ; tbndcz-Ie rout dans un mfime 
remuez-le s & étant fondu, niclcz^y 
\ & demie de foafre, deux livres de 
Te recuite , trois ijuaierons de vcrdei; 
encore cet onpuont , jnfqu'à ce q^u'il 
I : & étant amH fait , prenez iei Chiens 
infeftez de galle, lavez -L s avec de 
du Tel , puis mettez- les devant un bon 
Dttcz-lcsde cet onguent, artachez-les 
ce feu, lai(rcz-les-)r pendant un bonne 
lonnez- leur-y a boires puis (oignez de 
ner une nourriture qui les raffraïchillc, 
la ils guériront. 

Autre 



iC6 Trailtf fiV tQutrfartt A 

Autre Rmàil 

Vous prcndrcE nnc livre de 
oaccs d'fiuilc commune , quaM 
de foutre , iiu (cl bien piU & p 
cendre bien menue , deux oà 
vous tfiez bien boitillït le toiit 

3ii'd ce que le fain doux ftnt 
u, obfcTvaac de remuer le pot' 
Ici^ael feront iouk on ingredi* 
s'incorporent ioli^ l'uii dans l'u 
Cet onguent atofi tan . voi 
tout le corps du Chien galleuXi 

trande ouaniiié fut les cedroia 
e la galle, & loûjouri i î'in 
avec cela , il Fauc le tenir projlQ 
laver deux fois avec de la lefljvd 
Alais (i par un furctoit den 
venoit à luy tflmlKr , il faudra 
I^Ctôeii avec ^ttmMUm 



\U'on s*apperçoic qu*il y en a d'at- 
6c de les iiicccrc d^ins un lieu où ils 
^ être chaudement: cela fait > on leur 
^ la nourricurc fans Tel, avec du po- 
^^Ton mêlera de la terre fîgillce. Si ce 
^ n'opère point y on fe fert de farine de 
I dont on fait de la bouillie fort épaifle» 
Uquelle on met aufTi de la terre fi^illéc, 
on la donne au Chien > qui en guérira s'il 
nne. 

Des Poux. 

garentic les Chiens des Poux qui les în- 
lodent , en prenant dss feuilles de cerne, 
celles de la paiie & démente, qu on fait 
ir enfemblc avec de In cendre: cela fait, 

mêle deux onces de (lafîacre en poudre, 

fait auHi bouillir > puis paffant le tout 
jn linge , on diflbut Uans cette décoction 
DHces de favon ordinaire , avec une once 
fran , & une joincce de i'el : après quoy 
re le Chien pouilleux , & il en guérit. 

remède elt propre auiTi pour les puces,& 
î vermines qui furviennent à<:es animaux. 

es Fers , 6? des moyens de les faire 
mourir, 

mez des noix quand elles font encore ver- 
dlez-les; mettez-les dans un pot avec une 
ine de vinaigre ; laiflcz tremper le tout 
un quatre heures : cctempsécoulcf, pafTez 
ic^dans un linge , après l'avoir fait ix)uil- 
:ri(ianc deux neures : mettez après cette 

dccoc- 




Cliiinr (oni iahû^Mt* il la ChawlP 
(l'una cxiiplexiun pli» robofia «|lie lei'll 
Je duiU'l nt le ffold <|u'ili ne CM<|WI« f 
Ieiir<ft4ni inàiStttm. < 

Dfî Cliirnt Fm'.'tt, ^Ê 

Un Ci)ieti Fipve Hl un Clttên l|vH 
r.->ugc, iirdinfitrle I)fii» i K cnmqvTi 
title '^iit n)|it; le plin cet animal > aiU 
Tdyont nnut étie <l iin infime) viourdi, |i 
p^iKiK l"il(]u'iinc bfie <|u'il cluflc KHI 
aimam naïuiellemem |»our lrtf|,i pteiMb 
devant t»um U iruiiver put 11 i cei)n«l 
(ict'aui naii* un Clikii: c'clt potKqiwy JtÉ 
ne Ir» eni|>Ioyt ([iierci lu'i cyufTc leb 
^' In Bùo iK)irc< 'lui tuurncnt raicmcM 
<uiit trop v)i», (tient fort peu, (tif todl' 
le* ttuiido chaleur» ; ili iunt tmpMtMl 
auillilifficilniinllfuiie, (lue mah "~* 



fétPétbe.lJvftiv. dts Chitm. tfj 

Des viritables marpuj d*Hn bvn 
Cbien. 

[ On recoonojt «ju'un unien vh>u.'«» -«CU^i 
prrqu'il a Us oreilles longuïS, larf;esS;^p^ 
«. & loiî qu'onfciit en Igy piflint ^a raair^^ 
^us le venue, qu'il i le poif groi & rude. 
": 5tiî ne fe remarque guéies qu'aptes tcoty 



»7/jiW Hiver Us Ciiiem CeuranSf 
lorfqu'HsJhHt petits. 

, 'On fuppofe qn'dn pcric Chien Toiic d'une 
■Mfede boime apéce, c'cJl-i dire , qu!on a 
blioîSc lautci longue & Àt large flanc , avec 
Jbs poil» les meilUuts > dont on ic fouvicndr* 
tau'Da a P4'W ci-dcfTu^. 
1 Cela mni, & les Chiens lyani prit l'être, 
■"B les laiflc trois mois fous leurs mercs , a«, 
rê» lequel temps on les retire pour les donner 
fcooumr «u Villigc. où il» licmeurciu iiif- 
"^k dix mois; n'uulilîjtit psv de rccomcnan* 
_t à ceux qui en prennent le foin , de ne leur 
ètai UilTcT manger de U charogne, & de les 
mpécbcr d'alki dans Icï garennes: carcela ne 
entquc leur prt'juijidcr. 

Le patD doni: pour lors it faut 1» nourrir^ 
loit étic de froiueot , à caufc que celuy de 
eglepaiTc trop vite, & clt d'une fubdanca 
|rop légère , ce oui neleur fait acquérir qti'ua ' 
nble étroit i au lieu qu'un Chien Courant le j 
mît ftV<Ht large. On les enuetîeat aiolî 
f G 7 . juJ'- 



T58 Trahît de t9itie folie itg Chafe 
)viU\a"i Tige Je ait mois, qu'on tei ttm 
pour les mccire au chcml luimî letautiti, 
afin de les B«oiltumcr «k rîvrc avec eui. 

Apics qu'on a. rcijré les Chiens, onixiltt' 
mcnce Drr" ,?, r---- - '-■ ---r'" -■;•- "■^^'i' 

..ïï, ami qti lU s sccourument de Dwaïc dat 
In cil ciafle : & cinq ou Jïs )oan d'm j^ 
exercice ■ iafàïsai pour lc> obliger de Uut 
comme k-s autres. Et pour !« tendre fjsej, 
ondoii fouvent, la houiJine a U miio,lec( 
(nirc fciiiir ce <ju'die pefe , foit lorfiju'ib fe 
bsnent, ou qu'ils crieot j cwiire-rcrnp', 

II faut ttrc foigneui de les vifircr (oovH*t 
A.\n% le rbniil , & de- les y tenir le plus ofiif 
ment qu'il cil noITiblc. lit cmnmc ce ndlqiic 
par le moyen des orcancs , quu eau: animalcfl 
iurccptiWe tl'imprcflîOO . 1« Cltûni auiTÎ k 
peuvent aporendrc ce qu'on leur vt-n " ; 
plT IcIbnmicOr, qu'aupjravim ' i'. 
ait fait comprcndrci c'tll p(!iKqiii.\ 
fon^n^î^gc &: dans le chmil av^M^ia 



?crf ; & vtf /»> tf/Arr, pour le Licvre. 
c poinc cefTer de fonncr , & de crier 

3' u'a cequc les Chiens foicnt arrivez à 
is <)u'un autre qui les tient , les de- 
I criant > écoute à luy , tirez , tirez , 
>rfqu'ils font au forhus, c'eft- à-dire, 
difes qu'on leur donner celuy qui les 
couplez , ne manque poinc à fon 
fans fe remuer de fa place « de for- 
e fonner du cor , & de les appeller 
e précèdent ; & pour loro celuy au 
ucl ils font , ayant une houfline en 
\ leur fait fentir en criant > écoute à 
i, tirez. Kl ces Chiens étant retour- 
ils étoicnt premièrement partis , on 
le leur donner à manger quelque cho- 
ie auparavant , afin de les obliger 
une autre fois au fon du cor , 8c 
ix. Cela fait , de étant allés & re- 
>n les accouple doucenicnt Tun avec 



!^ manière fVinJl) uite In Chiens 
à courre le Cerf, 

biens ayant appris le furhus , & le 
>r & de Li voix ayant fait fur les fi- 
:ur cerveau telle impreilion qu'on en 
>n commence pour lors, & quami ils 
;de fcizc ou dix huit mois» à les dcf- 
IX le cerf; & pourles y accoutumer, 
ncne une fois la femaine feulement, 
il de forcer un cerf? cette exécution 
te à trois obfervations. 
:miere, qu'il faut bien fc donner de 

gar- 



i 



ifio Traittt'dt toute fat'K Ht Cbaft 
garJc de faite clatler vmc biche aut Cliîe 
à caufc de h difftTsnce de (cQlfmcai (JuM (^ 
enirc clli:, Se le cctf. "^ 

La fcmn lie , tic ne point infttoîre taChiq 
(iansles imlcs, pttci tiuevovaiii loûjour 
cerf, i cauk qu'il «ci»n que '"".uMvivc 
leur rompt en viûue , fi '■ ' 
hors ici loilw, ou ii^ !■ 
pnur lors levant le nez : 

chofe qui villte, Se l'iL...- -.- 

DEIIt- , . 

Et ctinii la (tuIOénicclL , >]iM RVtflOtn 
iine habicudc de cliafTcr lematiti. It m la le 
fait perdre, iUdcmcutent^tuûjourscn ^rail 
ne prxivoir plus rien (àîre,' loirijue IcSolcila 
levt i c'cft jiourquay il faui s'en abftcnir. 

De pluj.', comme il cil un icmps qŒ Ica 
eD en plus grande vcnaîCuD uue ilaa& un auirci 
il cfl ncceUaite lic choîlîr celuy où il y cSiiir 
vanraBÇi pour mieux drcffcr IdjcunciCliienù 
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Oes maladies des Chiens f l^ Us moyens 

d*y remédier. 

Les Chiens étant des animaox fujets à cor- 
>cion y ils ont comme les autres , leurs ma- 
lles particulières qui les attaquent; la rnge 
celle dans eux , qui caufe le plus de defordre. 

De la rage. 

Sous ce mot de rage on en comprend fept 
[éces, dont il y en a deux d'incurables; Tça** 
ir, la rage chaude > & la rage courante. La 
:miere eft un poifon qui les mine d'une telle 
miere , qu'en peu de temps ils en meurent : 
die fe connoit à leur queue qu'ils portent 
itc droite , & lorfqu'on les voit fe ruer in- 
lèremment fur toutes fortes d'animaux > fans 
garder où ils fe jettent; & enfin à leur gueule 
I eft noire, fans aucune écume. Et lafecon- 
j qui n'eft pas (î dangereufe, fe remarque à 
ir manière de fe jettcr fur les Chiens , qui font 
feuls à qui ils en veulent pour lois , épar- 
ancThomme & les autres animaux. Au con- 
lire de ceux cî-defifus qui ont la queue droi- 
, ceux-ci la portent entre leu; s jambes^ & 
irchent comme fait un Renard. Ces deuxef- 
CCS ( comme on a dit ) ne fe peuvent guérir; 
lis en voici cinq autres différentes, aufquct- 
ion peut apporter du remède. 

De la Rage mué. 

La rage mûë eft celle donc ont parlera d a- 

bord^ 



^u'tl fnui <]!]« ceff'îi [Quelque liumeu 
gnciiui luy ftliauHjiir citranrdinaiitt 
cnuaiD» , rnblijtepiir le» vapeurs t\it' 
envoyé aux piuiictlupencuro , détour 
ce qu'il cunnoli être troid; mais tel* 
vifûit de pcB, a l'un u le rcccurah (h 
wi]» Voici. j 

RemiJe. 

Prenez la pefantsiu de Qutire <)cu) 
d'une racine nvmay^ /p«n/a pttiri^ff,{ 
fc-ragc: iiicircz-ledan» un pot plomb 
autant pefant de jut d'cllcbore rjoiti t 
luy de ihiÉc; & jui défaut de jui, ( 
une d«fi-oilion ; paitet tous ce» fui c 
dans un linge avec du vio blanc , mette» 
uu vtrrc. (Jcla fait .joigiKis i «tietlJ 
deux itra^inci de rc3innioa<:'e |iunpn!|l 
piiif fiutei-h avaiLT lu QiUn malid>î 



J 



: , qu'ils en tombent à tous nio- 
rre y fans fe pouvoir foutenir i & 
ue qu'eUe n'eft pas fi mauvaife que 
9 à caufe qu^ils ne fe rlientfur per- 
r maladie n'ayant aucune maligni- 
démonte le cerveau > comme les 



Rcrhède. 

Gr à guérir la rage tombante , on 
fanteur de quatre écus, de feuilles 
.ine de peaune, avec autant pefant 
:ines du parc , & autant de jusde 
uaire dragmes deAafiacre y le tout 
>lc. Et cette mixtion étant faite ^ 
raller au Chien, de la même ma- 
l'a dit; ce breuvage pris, on luy 
c oreilles, ou bien on lefaigncaux 



De la %^ge endorme. ^ 

un Chien eft attaque de cette ma- 
toûjours couché hc femble vouloir 
mir: cet aflbupiffemcnt , dit-on, 
me humeur froide & chaude» qui 
t le cerveau . l'engourdit , & le 
moins dormir , félon que le tem- 
oid domine fur le chaud qui Ten 



Rcmcde. 

er le cerveau de cette humeur ma- 
; rend ainfi aflbupij on prend la 

pcfao» 



cnaiicr ni JLievres m reranx : iJ ny a < 
Cailles qu'on peut prendre à l'aide d'un 
Couchanc, 8c avec yne tiranelelongde 
au lieu de tirafle > on peut encore les c: 
fufîl , après les avoir fait partir s il y fa 
pendant la plus grande chaleur du jour, 
qu'elles tiennent davantage que dans ui 
temps. ' 

^el Gibier on trouve en jîutomt 

L'Automne eft pour la Chafle la plu 
Saifon , & la plus propre de toutes: ca: 
les oifeaux font en abondance > & y 40 
d'une manière de vivre fort tranquile: 
petits ne les embarraflent plus^ & ceux- 
me vont de pair avec leurs pères & t 
qu'ils ne reconuoiflent prefque plus. 

On voit ces petits animaux fortir de 
retirer , & fe répandre indifféremment 1 



le t pour pouvoir en faire une chafle 

^ieufe; il fait bon chafTer en cette Sai- 

cemps eft doux ^ au lieu que pendant 

ce divertiflemenc coûte toujours un 

dne. 

. fin du mois d'Août on trouve la Tour- 
ic le Rauiier dans les grains coupez; 
qu'ils vont fe repaître de celuy qui y 
» puis ils fe perchent foir & mat in j 
\ voit alors en troupe, 
lafle aufli les Perdreaux avec le Chien, 
lit partir devant les tireurs: autrement 
difficile de les tirer à bas, à caufe 
nt alors dans les chaumes , où on ne 
ivre Qu'à peine. Ils vont pour Tordi- 
ons des ruifleaux pendant la plus gran- 
ir du jour ; on les tîrafle fi Ton veut » 
on l'a enfeigné dans le premier volu* 
Dien on les chaffc à Toifeau. 
cette même Saifon , on va dans les 
eux marécageux , & le long des é- 
nais il faut que ce foit dès les quatre 
I matin, ou m£me plutôt, sMleftpof- 
: pour lors on voit partir des herbes 
ibier, qui y a pafTëlanuit, &quire 
s quelque chaume ou bled farrazinj 
liercher de quoy vivre, 
ips d'y faire bonne Chafle eft jufques 
ares,que le Gibier retyrne à reau,'& 
r le bord , pour y grenouiller iufau.'à 
'il fe retire dans les lieux lesplusner* 
arais , & des étangs : il y refte juf- 
:re heures après midi , & en reparc 
e volée pour aller aux grains , juf- 
fermée. Et comme cesoifeaux maré- 
)Rt en troupes, qu'ils font jeunes, & 

H y que 



1 7? 7'iiiillede toute forte de ■ 
(|tic par conictiuciic ils n'ont pnii 
battue, les Ixins urcurscnl^bncdc 
on chalTc atilH le llcruii foir & tn. 
des cntix. 

Il y a les bfces fauves qu'on ne 
cette lairou. Nous avuns afle/dor 
lions là ilelTus, on pctic y avoir rc 
forcent ilcs taillis, lorfqiK le foie 
cher ; il fait l>on les y nuôccr aloi 
du ton , &: avec Lin t'iilil bien cba 
v.uii de fe inctire n l'oppo/ïteduv 
f:ci animaux ne vous r-ntcni point 

t)ii tliaflê aufii ('i»ur noir , & 
fe iroiwcnc en plein jour dans < 
hallicr , on près de quelqucsTource 
quus fuitca ncs , où ils vont fjîrel 
quind le^ ({rainai lie le^raifïns Toi 
pour ri'iiriTlr dans tutc tb.ifTc, on 
pfiS dans iiin;l.|uc:_viKnc on bled , « 
'" c leurs niaiiflcu 
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^rruë. C'efl l'expcdicnc ic plus iur s ou bica 
m fe feri pour cela d'une clurrecce , ilciricra 
aguclle on fe mec , feignant de padcr chc. 
Din. 

Il faucqueceluyquiconduiclacharrecccou la 
barruc » cric d'une voix haute aprcs l'es chc- 
au* Ces Oir;:aux que ce bruic nVpouvancc 
oioc i fe laiflenc ainu approcher de i>rcs , ce 
ni donne aux Chall'eurb un moyen facile de 
rcrdeflfuSj & d*en tuer qucNjucs uns. Ccn'dl 
is que cec expédient rcuffiile toujours , mais 
eft le meilleur qu'on ait trouve jul'qucs 
î. 

Les Crues dans le pais où il y en a , & les 
yes fauvages » fe rcpaiflent jultiucs a midi, 
irès quoy elles vont boire dans les maraisou 
ms les étangs, ou elles reftcnt jufquesà trois 
ures , qu^eUes prennent leur volcc pour rc- 
limer dans les plaines , chercher de la nour* 
inre. 

JLe meilleur temps pour les tirer , eft le 
acin & le foir. Dans ce dernier temps & 
rfqu'ii ell tard , elles fongent à s'aller cou ; 
er } fi^Yoir , les Oycs dans Ijs étangs les 
BS fpacieux qu'elles peuvent trouver , &dans 
; eodroits les plus inaccciFibles ; tk lesGiucs 
I milieu des marais. 

Les étangs fourniiTent aux Chaflfeurs beau-* 
up de Poules d'eau > d;:s BccaiFincs, &plu- 
ars ajitres fortes de petits Oifeaux maréca-* 
DX , qu'ils peuvent tirer le long djs riva- 
k 

On tire auffi TOutarJc en cette Saifon: 
lis cet oifean n'ell pas commun en France s 
\ le trouve pour l'ordinaire dans les grandes 
linffs » Se (tans un pa'i^ pierreux. Nous a- 

H 6 Yons 



i8o 'train ê de toute forte de Cbafe 
vons dit k maiiicrc de les prendre dans le pic- 
mier volume , on pciu y avoir recours. 

In^ruiliom faciles pour tirer auxOyes 
fauvagei ait milieu des eaux. > 

Ces Oifcaux font de difficile abord , lâff- 
qu'ils lont dans les énagi , car leur méiiance 
les faii [oùjours dloiener le plus qu'ihpeuïcir' 
de la portée des CnafTcurs : lî bien que poi 
cela > on prend un petit bateau qu'on cou<i 
de jonc d'un bouc à l'atitre: on leconduitdil 
l'endroit de l'e.m , où les Oyes viennent biiic 
en plein jour : on le lailTc là trois ou quatre 
jours , pciur les y sccokïtutner , afin qu'elle) 
n'en prennent point l'épouvante. 

Enfuiic, & lorfqu'clles feront alléespaîttt, 
on fc mit dedans trois ou quatre ClialTeuDt »- , 
vec di: bons fufils bien charec/ > & lorrqu'ilJ : 
voycnt l'occadon propre . il faut qu'ils tirent 
•tous cnfemble , flf fans doiue ils ne tnanqiw 




cht.Uvre iv. desSaifons. iSr 

^e la Chajfe d'Hiver. 

; cette Saifon qu'on trouve le plus: 

car outre nos Oifeaux ordinaires, 

esPaflagers^ qui viennent des Pais* 

lux fe réfugier en abondance dans 

le long des étangs & dans les ri- 

: temps n'eft point à la gelée , on 
ibier dans les étangs & dans les ma- 
and il gèle, il quitte Cesliemcpour 
andesnvieres» dans lesrui(reaux& 
itaines , & aux étangs gelez > où il 
rces qui gèlent rarement, 
a £elée eft forte , on fait un grand 
Difeaux marécageux , lorfqu^on eft 
n*. Et pour cela , il faut encore un 
j) & s*habiller en païfan: ces for- 
mens ne les épouvantent point .«tant 
iccoùtumez , & on peut même en 
je, tirer tout )e jour & à toute heu- 
nanierc de chafler eil affez heur^ufe 
"ée 9 pour peu qu'on s'arme de pâ- 
tre le froid. Quand le dégel vient» 
Huner fur le bora des étangs &dan$ 
: car alors les oifeaax abandonnent 
• 

*s Païs où il y a beaucoup de poi- 
trouve des Bifcts & des Ramiers en 
le abondance; il y fait bon à toutes 
du jour. On trouve les Pluviers & 
les dans les Pais où il a plù ^ lorf- 
d eft venu. 

il y a de la nége fur la terre ^ la 

lu Gibier fe réfugie vers les gran- 

H 7 des 



i8i Tmii lé (le toute forte (te cu!,j,, 
Ok'ï rtvicrcii , ou fur les terres aux cnVi 
rons. 

Les l*i.Tdrix dans ce rcmps-Ijrdaiflcnttirc 
fur 1.1 négi: : on \e>, y 3|)i>(.r^oic de loin , & 
j'uiir Ii::iJiiL-iix juindru .1 poitticdufufil, ilfjui 
aller vci'S cilLitii tuiirnoyjiii. 

Noiij; .-ivuri\ dit de (^iicHe manière onpre- 
tioit le» Kaiiiicrï, : cette ClufTi; Tu fait de naît 
dnns cette l'ii(on ii grand l>i'ui[ , Bc avec Je 
Mû. 

(^iLindlo tuii|>s (.11 à 1.1 |>luye, il ne faitpai 
liEiii L'iiairer; car nuire rincoinmoiitc- de l'eau 
(jii'oii relîcni , ic^ iiileaux Tunt cpars de tuus 
côiL'/. , & ui:eii}>c/ i manger le verd , qui 
pour liirs ("ort Jl- icrre. 

Vuil;> [111C iilcL- Uiecinic des lieux ou Toa 
peut iroiivci [oiiic l'urt>: de Cîibier en totuc 
liiifun, & atix Iieiii'i;^ eonvenalilcs aux ClialTei 
f]ui luy !ont }>artitiilitics. Voici à pi'elciu 
Lumiiicnt il f.uit charfjc^r le Fufil puur toutes 
iininaux a (jiiatrï 
: on peut les ap- 
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rer dans un vaifleau de cuivre, oùeliefetîenc 
oùjours féche. II y en a cependant c^ui la 
nectenc dans de petits barils de bois , ou elle 
c garde aflez bien , & toujours en dtat de 
)ien faire. 

A l'égard des drngc'es dont on doit fc fervir, 
:1 y en a de trois fortes , pour tirer aux ani- 
Tiauxi f(çavoir , de celle qui entre trois à trois 
le calibre dans un canon de Fuiil > de celle 
:jiii entre cinq à cinq \ elle eft fort menue , ce 
vxi faic qu'on mêle parmi de la larme à égale 
lol'e. 

Pour tirer aux Oyes, vous uferez de dragée 
:]uî entre trois à trois s & pour les canards, de 
:elle oui entre quatre à quatre : la plus menue 
ivec de la hrme eft propre pour les Sarcellc>, 
les Pluviers, les Ramiers, Ramercts, les Bi- 
fets, & autres oifeaux de moyenne taille. 

A l'égard des Grues , de> Outardes & des 
Cignes 2 on a pour eux une charge à part. La 
larme mêlée vaut mieux pour tirer, quand on 
gft a cheval , fur tout lorfqu'on peut appro- 
cher Je Gibier : mais fans cela ne vous en fer- 
vcz point, car elle ne porte pas loin. 

Un Chafleur qui fçait fon métier, doitpro- 




en a qui veulent qu'on ne doive point mettre 
la dragée dans le \ ufil , qu'on ne voye le Gi- 



hier qu'on veut tirer ; parce , dilent-ils , que 
s'il eft en monceau > il faut charger à un lu 3 
aa Heu que s'il eft pofé en une longue file , 
cbmme cela arrive le plus fouvent, on charge 
ideux lits , d'autant ^ue cette charge fait une 
traînée longue & étro^je^ Sc faic par ce moyen 
nn plus grand maflacre. Si 



184 Traitté de toute forte de Cbajfe 

Si vous [irez à irais ou quatre canards 1 
chargez à un lit : lî c ell 3 iroup^s fur bran- 
ches, vous ferez la même chofe; lî le nombre 
cil plus grand , vous chargerez à deux lies, & 
obfervetcz toujours de prendre le rang enlon;;; 
car lî vous le prenez de travers , l'abbattis en 
fera médiocre. 

Quand on tire à Lièvres, àLapins, ou Re- 
nard, on fe fert de la drag^ qui entre troisà 
trois ; au lieu qu'aux béies f.iuves on a coiicit- 
me de charger de deux baies égales jointes avec 
un fil-d'archaU cela fait une grande ouverture: 
mais avec cela encore, ilfautiirerde|iliisprts 

?u'i] cil polFibk. Ces baies attachées ainlï 
une à l'autre , fc nomment une bnU ramée. 
Si par hazard on avoir charge pour Lîévrc, 
& qu'on rencontràT un Chevreuil , ilnefau- 
droit pas laiHer que de le tirer : car (i le coup 
porte Julie 1 il demeurera fur la place. 

Oii bourre le Fufil à l'ordinaire, (bit de pi- 
pier ou d'autre chofe; mais q'Jand il eft g 
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p Pufil : c'eft à quoy on doit s'attendre. 

Si vous voulez tirer aux Canards & à d*au- 
res oifcaux plus petits « mettez delà poudre le 
K)idsde quatre dragées de'celle qui entre trois 
i trois , Cl obfcrvez que la poudre n'excède 
oint la pefanteur de ces dragées : mais au 
t>ntraire,que le plomb Tempone plutôt dans 
a lialance. 

Il faut remarauer que lorfqu'il ne gcle pas , 
ss Canards fe lèvent de beaucoup plus loin 
ue IbrfquMl fait froid. Ainfi , pour y mieux 
trdndre> il faut mettre vingt-fept dragées de 
elles du calibre de trois , quinze après la 
oudre, puis bourrer defTus ^ & douze enfuite» 
t un peu de bourre deffus pour les arrêter. 
l'il gèle , il n'eft pas befoin de cette précau- 
ion s on n'aura qu*à charger comme on Ta 
it , car ces oifeaux fe laiflent approcher d'af- 
ncprès pour les pouvoir tuer. 
Ou bien fur autant de poudre qu'on a mar- 
ié , mettez quarante-trois dragées de celles 
\\ entrent quatre à quatre , fçavoir , vingt- 
atre au premier lit , & le refte fur Tau* 

Dn donne pour les Bifcrs la me me charge 
HMidre : mais on met deffus un lit, appro- 
ne la pefanteur de crois baies de larmes : & 
r n'y point être trompé , on fait faire ex- 
une mefure de fer b'anc , qui tient jufte 
arge convenable s cela ote la peine qu'on 
compter ce plomb à chaque fois qu'on en 
bin : la même mefure fert , loriqu'on 
:ircr à terre ou fur l'eau aux Sarcelles, 
luviers, dans les prezs aux Bifets&aux 
TS fur les arbres. 

5 pouvez encore tiicr TOye en cette ma- 
nière ; 



1 i/'j 7) /ti//c f/r loHir (urte de Chafe 
ni7i: ; iiitcic/ de U p'niilre la p.-fantcur de 
ii"i> tlr;iB(-L-s (le irois, iiliisqii'a iircr aux Ca- 
i);iiil,, .1;.'-/ iiti Mjioii ilv tlrapcaii, comme Dn 
l'.i 'lu I i ilL-Ifti'. , ti laites II» k-r qui coupera 
(1.111, :.i i-jii" ilci [>^ip;v riiiiJs, de 11 granJeui 
ilii ' .iiiliit: Ul' vi'inu I .non ; piiii n.\it\:s Icsia- 
j"iiis . v'.!i, rii-jnic/. il.nj. lin lirifjc crrjis «Ira- 
f'.('i.'. i!: (.„H':. du iMiJc iij triiii i vum !ctt7 
III) ' |>':ucc-r'jiiii-: du lu d'.- t'cuire , fur l.-if]u:lic 
vf.ii'. m-tru-/ triiis <li-;iR(-cs , & cunimncitz 
aittfi )ii.'(|Li\iii ii'iiiiliic: de(Ji;c liuic. | 

l''.iil'mtc voii^ \-- oiiL-i-L-/ n fond toutes en- 
fciiil'i.' & ]:'s Iioiirr'jrc/ : iiiiand cela cl) fait, 
ou ;■ ijj.c (imi i"jlle^ 'J'iiii ioii]> , rlclagro!' 
'cui' diiii \i:i\i, . a;)ivi (]uuy on bourre, ^t 
coup por[cforr loin. 

Pour la Gtuc , l'Oyc &,- l'Outarde , vom 
mettrez mîmc charge de pouJïc & de U dra- 
aéc (]ui entre deux a deux ; voui en mettra 
luiic qiie voiii fcHilcrcï, cDire les deux couchei, 
8t troi» po'tei par -dctTm : pour Ict groirt,-) bè- 
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mon devient humide, & empêche 
e couler entièrement au fond du 
vient fouvent qu'elle ne fait que 
end feu lentement. 
]ue ce foit qu'on tire , il ne faut 
idre de cheval à la vue du Gibier^ 
qu'on le peut , toujours derrière 
, bui(ron> ou arbre, oùonlaiflè- 
iiivent : car rien n'effarouche tant 
u'un tireur qu'il voit » ainfi que 
rez s cela le met en défiance > & 
rtir. 

doit toujours gagner le vent » ft 
roit à la ChafTe , mais paf&r à 
à côtés & quand il eft vis-à-vis de 
1 faut qu'il paflè outre ; & cette 
Y àte la méfiance, 
l'a paffi > on commence à sVn 
i tournwl ; & lorfq^u'on fe voit 
rtée , le chien du F ufil baiffé « 
choifir le rang où eft le monceau 
Oifcaux qu'on Chaffç j & quoy 
ncent à fe lever , on ne laiflle 
cr deflus , fur tout fi ce font des 
uës> ou autres Oifeaux qui vont 

ire aux Vaneaux , il eftbond'a- 
îîls chargez , car fi Ton en tue 
premier coup , & que les autres 
; y volent tous > & tout autour 
Cha(f?ur ; ce qui^fait qu'on en 
lent honnz Chafle , plutôt lorf-- 
m Tair qu'à terre. On tuë auffi 
Te les Mauvettcs , car elles ont 
ift. 

: plaifent à tirer aux Merles > 

prcû- 



iS8 Traitti de toute forte de Cbtp- 
nicnncnc ce palTc-tenips en Hiver le long de»- 
liayes ; il ne taui que de la menue dragée & 
la moicii' de la charge de poudre donc on a 
parle : on fe fcrc audi f iuvche de petits poil» 
& l'on Cl) mec une puignie; cclaconvientaulU 
dans le temps du niiffi pour tirer auxpctttsUi- 
fcaiiK qui vont par b.indes. 

m vous voulez iivoir tu (tlailîr dans l'obfcu- 
tUé de la nuit, de voir jouer des Lapins lu- i 
tour d'une lanterne allumée, vous n'avez iju'i 
en porter une dans une garenne , ou dant un 
champ qui fera proche i vous les verrez lutC- 
tôt accourir ■ croyant que c'clt la lueur du fo- 
lejl qui les frappe : alorfi on peut y tirer lî l'on 
veut , & la tuerie en clt bonne. 

Les Canards volent encore pendant la nuit 
à la lueur d'une lanterne ; &c pour cela il hM 
fs mettre dans un petit bateau. &: fur un: ri- 
vière qui coule lunccme^^ A" 'icu ^c lanrernc- 
on allume fut l'un des bouts du bateau > unpe- 
tic feu dans un pot de terre , coiiipofd de fuJF, 
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fun drapeau eft deflus « on fatc un bâton 
caliore jufte au Fufil > & fait en manière 
m moule à fvSéc , qui eft percé ; puis on a 
bâton qui entre dans le trou , long de deux 
igis. 

ïprès cela > on bouche par un boutlebâtoa 
calibre, avec du '^^ip'icï trempé dans de la 
e fondue » afin que ce qu'on verfe dedans 
aie; ^uis par l'autre bout, mettant ce moule 
une table > on y gliffe quinze dragées de 
les de calibie de trois : après quoy on fait 
dre dans une cuillier, trois fois autant de 
F que de cire jaune « qu'on verfe dans ce 
>ulef où il fe fond comme une chandelle. 
Et Guand il fait froid » il faut avoir un bâ<* 
1 jufte au calibre du moule , pour faire for- 
le capon qui eft dans ce moule : quand il eft 
hors» 00 a un tuyau de fer , où on en mec 
tq oufix pour s'en fervir au befoin. 
Je tapon fe met ordinairement fur Ja char- 
de poudre 9 on le bourre après , & l'on mec 
ore cinq poftes dedus : cette charge porte 

loin 9 & il n^ a point de çros Gibier, 
\tfil foie , qui ne tombe lorfqu^il en eft at- 

. Paflbns au cinquième & dernier Livre, 

raice de la pèche. 
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■19* Traitté de toute forte de Chaft 
-mais s'il dl un peu fort , il prend la fuite ft 
s'en mc'lie, Voilà pourtiuo^ le lïlence eH iv- 
ccfl'aire a la Pèche , & qu'il ne faut faùcdd 
bruit que le moins lu'on peui. 

Un Pêcheur de profcQlon doic être robultC) 
'pour rcfiftcr aux injures de l'air auquel il cil 
îbuvent expofc , pour porter & rapponei tout 
l'équipage, tels que font les crânas filets dont 
il le fert , & aucrâs uÂenciles propres à ion 
lucticr. 

Si un Pêcheur fçait bien nager , tantmim 
pour luy : car quelquefois il fc trouve des « , 
calions , où cette fcience cH d'un grand le- 
cours 

Il ell befoin auffi de beaucoup d'adrd& 
quand on pêche : le Poiffan eft rufé , & fi 
ion ne ft,'ait le tromper, on ne tient rien. 




t^dcPêche.Livrtw.ieV Anguille. \m 

ifche en abondance que dans les inonda* 
s, & quand les eaux Ipnc troubles : on le 
ve dans les rivicres , les étangs , &: les 
ids ruifleaux s & même dans les eaux fa- 
t où il fe jette avec le courant de Teau 
:e où il a crû, & par remboûchurc où 
Te décharge dans la mer. 
es Anguilles vivent de vers , de parties de 
Ion , & de grenouilles , ce qui fait qu'on 
rc de ces fortes d'appâts pour les prendre * 
veulent nager en grande eau. 
n les prend avec une Naffe, & voici com- 
c ; on tend ce picgc ordinairement , 
les endroits où Ton Içait qu'il y a des An- 
es , & on choi|ît ou un pertuis , ou une 
le de moulin » ou le milieu d'une rivière , 
'on fait unecfpecc de haye, ainli qucnou^ 
rons dans la fuite. 

. Ton veut tendre la Naflc a un pertuis^on 
>te deux ou trois pieux , qui font une ou- 
jre large comme le trou de la Naflc. 
ifuite applique/ cette Naflc A. Figure 2f. 
i Table 14. du Livre f. Tome 2. par l'en- 
: B. dans l'ouverture du pertuis C. Atta- 
-la bien avec des cordes , crainte que la 
dite de l'eau qui y pafle , n^ l'emporte ; 
s en forte même que le tout foit bien 
■ 

ela fait , laiflez ainfi vôtre Naflfe que vous 
z attachée le foir , revenez y Iclcndemain 
m i s'il y a des An^-^uilk-s , elles auront 
, le courant de l'eau, & vous \<i% trouverez 
is. 
vous tendez vôtre piège à la vanne d'un 
lin ( c'cft l'endroit où il le doit rendre) 
.obfervcrez la mcme chofc qu'a unpcrtuisi 
m, II. I elles 



1 94- Traittc'de toute forte it Çba£e 
elles font ordinairement plus abondantes en i 
eniiroits-ci, t^uc dans l'autre. 

Mais fi vous ctes dans un lieu oîi il n'jr 
ni ))cr[uis ni moulins > & que la rivière 
vous voulez pêcher foit fcrcilc en Anguilli 
fuivez la metnode que voici. 

Vous avez un petit bateau , dans leqi 
vous allez au courant de la rivicrej c'efloi< 
nairemcnt dans le milieu qu'elle eft plus la 
de : là > vous taires une ha)'e avec des cla< 
que VOUS faîtes tenir avec des pieux. Il fl 
qu'elles foicnt nrfes en triangle , 8c quedî 
le fond il y ait une efpace pour laifTer cou 
l'eau, d'; la largeur de l'embouchure de la Nal 

Cela fait, prL-ncx v&tre Naffc , enfonceZ' 
dauf l'eau , atcachez-la à voira Haye, à l'i 
droit où c'^ l'ouverture que vousy avez laiH 
îJl faites en forte que l'eau pafTe par-dcfTus. 

Coinine cette NalTe ne peut êcreicnduèi] 
dans un^ rivière qui n'eftpasextrêmemenipi 
fonde ; on peut au-Jefibus de T ' ' 




•T. 
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c ou dix les uns près des autres s puis 
va où Ton fçaic qu'il y a des Anguil- 

avez un bateau^qui vous ferc à chôifir 
i de Tean que vous jugez le meilleur 
îla 3 y étant arrivé , vous prenez vos 
ictachez , comme on a dit y au bouc 
x\i cordeau que vous tenez en main > 
; jettez dans Teau. 

t que les Anguilles les appcrçorvent, 
accourent en troupe ^ & chacune pre* 
1 vers pour l'engloutir, il s'en prend 
qu'il y a de cette vermine : quand on 
le le cordeau qu'on tient en main tire 
, il faut le tirer à foy tout doucement: 
[ue vous êtes à portée , ou vous prenez 
iflbns à la main , ou vous les enlevez 
>tre bateau même. 

: ordinairement vers la nuit que cette 
s'exerce ; elle eft fort abondante , & 
e rarement dans les lieux où les An* 
font fréquentes. 

en a qui attachent ces vers à de petits 
)nspropres pour les Anguilles j Figure 
aTableif.duLivre 5. Tome 2. Mais 
faut les couper en deux , & les piquer 
nilieU) afin que ces Poiifons nepuiflenc 
ndre fans s attraper à ces hameçons ; 
ictbode eft plus fûre que la précédente. 
ieu de vers, on met, fi Ton veut , des 
de grenouilles , ou des morceaux de 
I , tous ces appâts leur font également 

en a qui prennent des hameçons d'un 
: mer , qu*ils font faire exprès, & auf- 
Is attachent de ces vers -, enfuite les An- 

I 2 guilles 
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Vous n'aurez enfuite qu*à le cirer de Teau , 
vous trouverez des Anguilles cntrclaffces dans 
la jarcUe prifes par les dents « qu'elles n^au- 
ronc pu retirer du bois du farinent après Ta- 
Toir mordu* 



CHAPITRE III. 

Secrets pour pêcher k Barbeau. 

CEttcPechc, quand elle cft heureufe, dc'- 
domtnage afll-z fon maître des peines & 
de la paticncc,qu'il prend à pcchcr ce PoilTon, 
qui reflemble à une Carpe > il a la chair mol- 
lafle , & n'eft pas fi eltiniéc. Cette chair e(l 
blanche , & n'eft bonne que quand le Poiflbn 
cft vieux. 

Le Barbeau fe trouve dans les rivières & 
dans les étangs ; il vit de limon , il e(l avids 
à l'appât , & fujet à fauter fur les pièges qu'on 
luy rend, fi on ne fçait le prévenir. 

Ce Poiflbn eft rufé 5 & lors, dit-on, qu'il 
s'cft apperçu qu'on luy drclfe des embûches, 
. il retourne en arrière , & prend une autre 
Joute. 

Cependant le Barbeau eft fi ftapide, lorf- 
que l'épouvante le prend , qu'il croit ctrebicti 
^en fureté, quand il a h tête cachée. 

Les Barbeaux fc prennent à l'hameçon dor* 
bBant ; on en tend plufieurs à la fois 3 ils doi- 
[vent être chacun long d'un pouce. 
^' On attache une ncelie à chacun , longue 
r_i*cnviron deux pieds 5 on y met pour appât, 
.'^oodcs vers de terre, ou de petits Poiffons. 
i I s Cela 



f i>S Traîné de toute forte de Chajfi 

Cela fait . attachez tous vos hameconit 
une COTdc,c]ui foit longue : éloi^nez^es les uni 
des autres de deux pieds i puis vous v«us ta 
ire.£ à l'endroit où vous fçavez qu'il y a du 
Barbeau. 

Etant là, liez le bout de vôtre erofle coide 
j un piquet , ou à quelque brancne ou grolTc 
pierre 3 & attachez à ['autre bout quelque 
pierre -, ainfï que vous le irouvercz à propos. 

£nfuite Vous prendrez cette corde de li 
main droite , & la jetterez dans l'eau le plus 
loin (jiir vous pourrez. 

Votre corde & vos hameçons étant am(ije^ 
tez, vous les UiHèrcz jufqu au lendemain ma- 
tin . qu'on ira les tirer , pour y prcndielc < 
Poiflon qui s'y trouvera pris- I 

Il faut oblerver que le lieu où vous tendit | 
vos hameçons , foit net d'heibes & de ractnei 
d'arbres. Voye2 U Figuieay. dclaTabklj'. ■ 
4e ce livre. 
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la Fouine de la main droite , & vî. 
defTus i on la lance fur le Barbeau ^ 
croche, puis on rcnlcvc. 



:hapitre IV. 

De la Pêche du Brochet. 

appelions Brochet un Poiflbn d'eau- 
e, ^ui eft blanc & long: on lecrou- 
s rivières , les étangs & les lacs : il 
ins la bourbe. 

(Ton eft fore goulu s il vit de proye 
/e dans l'eau , ce qui fait qu*on en 
noins qu'on peut dans les étangs > 
es pèche > parce qu'il eft fujet à les 

turaliftes difent^quc tes œufs de Bro* 
nenccnt à s'enfler dans les mois de ~ 
fVvril , & qu?ils continuent jufques 
r de Juin , qui dl l^» ecmps où ils é- 

îS veulent que les Brochets foicnt 
>ar la femence des Tanches , & que 
cela que ces Poiffons vivent fi bien 
ifemble. 

ichec fc prend à Thameçon i auquel 
mr appât des Goujons , ou des Orc- 
il eft bon de tendre deux hameçons a 
1 y en a de fnits exprès. Voyez des 
ceux oui font fimples , ainfi que de 
Dans la Figure 31. de la Table 16. 
r. Tome 2. 

qtic les hameçons foieni un peu forts, 
1 4 auûi- 



loo l'y lilir ih tonle furlr, de Cl 
airflt l'icn que U ficelle qui le» tient; 
pflrrc f|iir: Ir (trithct cft de nids ti 
iMiic Iorfi|iril Icfcni pris. 

/fii/ic itivmlion. 

Vdii i uny îiivr-nMon afTov. [>;irticill 
«m (c kn |"'(ir k (n'clicr: vtiiis prcn? 
lire pcrdt.: Iniigiic d'ciivimn ticiirp 
l'ig. J4. Ar U Table iK. duLivici;, 
rpir loit afrr/. (orr? , & (l'in Ik»is Icj 
qu'on piiifl'j la mntiicr d'une in.iin. 

Voiii atrachcn/. nu hour de rcti 
iiii I uWqi 'le crin i\r {.hcval cri lïx Ao\ 
ti l'oiiviirc/ le luiig delà pcrclic, > 
travers. 

Cela fait , promène/, voiii le Idiig 
(III voii; fçavc/, (]ii'il y a du lirochet 
roijjourc (|ij: ccIoîe par iinl>e.iii ccir 
le lol^i! liiirc, 8f 1)11!: l'eau foie crèii-c 

Al'ir^ on voit te PpifTon qui dftri 
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pour le faire tourner, ce qu'il fera fans s'cpou- 
•▼antcr 5 puis quand vous l'aurez tourné à (ou- 
hait , vous le prendrez , comme nous venons 
de le dîrer 

Cette Pêche fc fait depuis lemoisdc Fevrîcc 
jufqu'en Août , parce que c'tft dans ces fai- 
foos que le Brochet dore au foleil afleurd'eau» 
& proche du bord ; ce qui fait qu'il eft aifédc 
loy pafler le collet dont on vient de parler, & 
de le tourner comme on veut. 

Co9?imcnf pêcher le Brochet avec des 

Bricoles, 

La manière de pécher les Brochets avec des 
Bricoles eft un peu difficile. La fuite du dif^ 
cours fera néanmoins comprendre aifément ce 

3UC c'cft, ainfi que laJ'igHrc 31. de Table 17- 
uLivref. Tome 2. 

Il eft bon qu'à l'endroit B. de la BricMeA. 
il y ait un morceau de lic'gv; perce ou fendu 

I'ar le milieu , & attaché à la ficelle qui tienc 
'hameçon C. 

. Vous obferverez que ce lic'gc foit mrsà troi» 
cM quatre pieds proche de l'appâc , plus o\x 
«moins félon la profondeur de l'eau. Ce liège 

fat à tenir Tappât entre deux eaux , lorfqu'on 

a jette la ligne. 

? Jl y en a qui au lieu de licge , fe fervent 
H*iin morceau de jonc plié en quatre ou cinq 
Ibubles: ils prétendent qu'il eft meilleur, par- 
Mj difenc-ils , que le Poiflbn qui y eftaccuù- 

iUnné, ne s*en épouvante pas fi-tôt. 

: Quand on tend les Bricoles dans une ea*j 

courante j on attache une pierre à rçndroir D. 

I5 de 



elles font ordinairetnenc plus Abondantes 
cndroics-ci, que dans l'autre. 

Mais tï vous êtes dans un lieu où il n 
ni pertuis ni moulins , & que la rivie 
vous voulez pcchcr foit fertile en Angt 
fuivez la metnode que voici. 

Vous avez un petic l>3c<:au , dans I 
vous allez au courant de la rivière i c'cft 
nairemcnc dans le milieu qu'elle eft pins 
de : là ■ vous faites une haye avec des ( 
que vous faîtes tenir avec des pieux, I, 
qu'elles fuient mifes en triangle , & que 
le fond il y ait une efpace pour laiffcr t 
l'eau, d-; la largeur de l'emboiichurc de U I 

Cela fait, prcncï vfttre Naflc , enfone 
dans l'eau, aitaehez-la i votri Haye, à 
droit où eh l'ouverture que vous y avez 1: 
& faites en forre que l'eau paiTe par-deiT 

Comme cette NaOè ne peut êtretendi 
dans une rivière qui ii'eftpasextrémemeni 
fonde ) on peut au-deflbus de l'endroit oi 
cit Attachcc à la Haye > mettre quelques 




y> 



buic ou dix les uns près des autres ; puis 
»'en va où l'on fçaic qu'il y a des Anguil- 

bus avez un bateau^qui vous ferc à chôiiîr 
iFoit de Teau que vous jugez le meilleur 
r cela s y étant arrivé , vous prenez vos 

, attachez , comme on a dit , au bouc 
I petit cordeau que vous tenez en main y 
s les jettez dans Teau. 
i-iôt que les Anguilles les apjperçorvent, 
s y accourent en croupe y & chacune pre- 
L un vers pour Tengiontir, il s'en prend 
mt qu'il y a de cette vermine : quand on 

que le cordeau qu'on tient en main tire 
>cu , il faut le tirer à foy tout doucement: 
orfque vous êtes à portée , ou vous prenez 

PoifTons à la mam , ou vous les enlevez 
s vôtre bateau même, 
^'eft ordinairement vers la nuit que cette 
:he s'exerce ; elle elt fort abondante , & 
nque rarement dans les lieux où les An- 
ilcs font fréquentes. 

il y en a qui attachent ces vers à de petits 
ncçonspropres pour les Anguilles 5 Figure 
delâXableif.duLivre 5. Tome 2. Mais 
rs il faut les couper en deux , & les piquer 

le milieu , afin que ces Poiffons nepuifienc 

prendre fans s'attraper à ces hameçons ; 
ce méthode eft plus fûre que la précédente. 
Vu lieu de vers, on met, fi l'on veut , des 
ux de grenouilles , ou des morceaux de 
i(E)n , tous ces appâts leur font également 
\s. 

I y en a qui prennent des hameçons d'ua 
1 de mer , qtfilsfont faire exprès, & auf- 
l-s ils attachent de ces vers \ enlïnce les An- 

I 2 guilles 



ig6 Tiét-tteik tuitt forte de Cbajft 

f iiillcs a[iii(t> p-u cet app.ic , viennent «i " 

t'iiiilciloiinci .1 cl-i tiauiL-^'uiis , aufqucis elles Ce 

IUL'IIIU'IK. 

Un ['loiciul <\\\c les Iiamc^ons d'une couleur 
bk-i).i[ru l'une k-> iiiuillcurï pour l.i i'ôclie , Se 
«111.- ceux qui iVnic trop bk-us , cpouvanccni tn 
l'i.illiiiis. Il cil aili; de les rendre tel» , lorf- 
flu'uprCs Lire polis , un lus met dans la cen- 
dre cliaudU' 

J^c la mc.}ùcre de pra/dre les JitgttiUa 

il Lî IVniKc. 

(^laii J en veut pêcher â la Foiiine , on fe 
proiiKMic: le long des eaux, où l'on fçiit qu'on 
pjiit ttiiuvcr dès Anguilles: ou ticlic ccc inf- 
iniment dans l'can jul'qu'aulbnJ , & de cité . 
Se d'.tntre , faitant cumnic lî on la voulnit 
iimiller pour en faire lonir le Toiflbn. 

ind cette mac^lin^: d> bien manî^ . 
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is n*àure7 enfuice qu'à le tirer de Teau , 
5 tronverez des Anguilles cntrclaffccs dans 
avelle prifcs par les dents , qu'elles n'au- 
: pu retirer du bois du farinent aprcs l'a- 
mordu* 



CHAPITRE III. 

Secrets pour pêcher k Barbeau. 

i Etre Pcche, quand elle eft heureufe» dc- 

^ dommage afllz Ion maître des peines & 

a paticnce,qu'il prend à pêcher ce PoilTon, 

reflemble à une Carpe > il a la chair mol- 

: , & n'eft pas (i eltinice. Cette chair eil 

iche i & ii'ed bonne que quand le Poiilbti 

/ieux. 

'6 Barbeau fe trouve dans les rivières & 

s les étangs ; il vit de limon j il eA avide 

*ppât , & fujet à fauter fur les picges qu'on 

tend, fi on ne ff^ait le prévenir. 

îc Poiflbn eft rufé j & lors, dit-on, au'il 

: apperçu qu'on luy drclfe des embûches, 

^tourne en arrière ^ & prend une autre 

ce. 

Cependant le Barbeau eft fi ftupidc , lorf- 

répouvantele prend , qu'il croit ctrebieii 

urctc*> quand il a b tcce cachée. 

iCS Barbeaux fc prennent à l'hameçon dor- 

ic î on en tend pluficurs à la fois s ils doi- 

: être chacun long d'un pouce. 

)n attache une m:elle à chacun > longue 

iviron deux pieds 5 on y met pour appât, 

les vers de terre, ou de petits Poiffons. 

I i Cela 



fi^S 7>.iiili de toute forte de Cbafft 

Cela faii > ntMche/ tous vos himecon 
iiiiL- cordeinui foit loni;iic : cloigncz^les lu 
•les r.iirreN de tlcux pieds *, puis vous v«ui 
uK'f. à l'endroit où vous Tçavcz qu'il y a 
H.irI)c.Mii. 

Etant Va, lie/ le bout de vficrc grolTe co 
i Mil y\r\iKt , 011 11 (iiicltmc brancne ou gp 
pierre ; Se attache/, à l'uiitrc bout quel 
pierre . ainli que vous le trouverez à propo: 

l''.n['uitc vous prendre/, cette corde de 
in.-itn droite , te la jcticrcx dans l'eau le \ 
loin i]itc vous pourrez. 

VuiL'c corde & vos hameçons «.'[nntaïnlî 
te/ , vous les laillcrc/. ]v\((\a au Ictidcina'in i 
tin , qu'on ira les tirer , pour y prcndr 
l'oiliw) qui .s'y trouvera pris. 

11 f.iui obicrver que le lieu où voui teiiil 
vos hameçons , foii net d'herbes &i de rac 
d'aibres. Voyez la Figure 17. de la Table 
de ce livre. 
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Ofl prend la Fouine de la main droite , & vi« 
faoi droic deffus , on la lance fur le Barbeau, 
qui s'y accroche, puis on Tcnleve. 



CHAPITRE IV. 

De la Pêche du Brochet. 

NOus appelions Brochet un Poiflbnd'caii' 
_ douce y ^ui eft blanc & long: on le trou- 
ve dans les rivières , les étangs & les lacs : il 
fe plaie dans la bourbe. 
Ce Poilfon eft fore goulu s il vit de proye 

S'il trouve dans l'eau , ce qui fait qu'on en 
jfTe le moins qu'on peut dans les ciani^s, 
lorfqu'on les pcche > parce qu'il eft fujet a les 
dépeupler. 

Les Naturaliftes difent^quc les œufs de Bro* 
chet commencent à s'cmlcr dans les mois de 
Mars & Avril » & qu^ils coiuiinicnc jufqucs 
dans celuy de Juin , qui cil Ij temps ou ils c- 
clofcnt. 

D'autres veulent que les Brochets foicnt 
produits par la femencc des Tanches , & qiie 
c'eft pour cela que ces Poidons vivent fi bien 
d'acord enfcmble. 

Le Brochet fc prend à 1 hameçon , auquel 
Oa met pour appât des Goujons , ou des Ore- 
Houilles: il cil bon de cendre deux hameçons^ 
I9 fois s il y en a de faits exprès. Voyez des 
figures de ceux oui font limples , a in fi que de 
i^oubles. Dans la Figure 31. de la i'able 16 < 
du Livre f. Tome 2. 

Il faut que les hameçons foicnt un peu forrs, 

1 4 aiitV.- 



inir , <](ii cil un moyen qiron a trouva 
drcHcr. 

V f:f.r Y-A J. ï.r.' : terme donc doî 
Valcr cl': Ijini-r pour parler h fon 
pour l'fib'i^cr a fuivrc ic% voycs d'ui 
<]n'nd il en a rciuonirc. Ce terme pt 
aufîi ;( ur faire quêter & rcquctcr ici 
cournns. 

V f. i. ( Y va avant : c'eft cnrorr il 
que doit dire le Valet de Limier 9 1 
court un? I>crc qui va d*afrur.inre , & 
il cil revoit des voyci^ : & quand ce 
foul^'c» ou dc<v pr>rtceSy il doit dire : 
é^vnnt ffar /es fon/cift on portées , //« pn 
nées y s'il s'en trouve, & que c'en foi 
fon. 

V t L J. f r. A : c'eft le terme que 1 
dire, quand on voit le Lièvre 9 le Lu 
Sanglier. 



!>T. Diclionnaire. \ e r. 

ENT. On die en Fauconnerie , qu'un 

LU va vau le Vetn ^ cjuand il a la queue ou 

lay au Vent : qu'ii va contre le Vent^ 

1 il a le bec au vent. 

3n dit aufli aller raîle au V\nt ; ce qui (î- 

voler à cote du vent. 

3n dit aulFi batjder au Vcîtt , quand l'Oi- 

fe cicnc l'ur les Chiens faifant la crece- 

fn/r hec an Vent y eft encore nn terme 
3n fe fert en Fauconnerie , quan.i TOi- 
hcvauche le Vent , lorsqu'il y rci'ifte fans 
\T la queue. 

)n appelle Tvw/ léger , celuy qiû eft fa- 
e à la Chaffe ; qui n'cft point trop fore, 
loux & gracieux! 

>n nomme Vent clair , ccluy qui fouffle 
î le temps eft ferein. 
)ii dit prendre le haut du Vent : c'cft vo- 
deiTus» 

N TOLIER 9 fe dît en Fauconnerie, 
^ifeau qui fe plaît au vents quis'y laifle 
e&>is emporter , ce qui le fait perdre: 
jcon, dit-on, ell Ventolier, 
n appelle auflî un bon Oijè/jn Ventoliert 
qui refifte au vent le plus violent , qui 
ide bec au vent ^ ^ qui je chevaucnc 
arner la queue. 

BLGE de Huau y en terme d*Oifelcur, 
baguette un peu longue, garnie de qua- 
its piquets , aufqueis on attache les ai- 
1 Milan, appelle Hua:/. 
IGE de c5?/iV/rL' , terme d'Oifeleur,n'eft 
hofe qu'une baguette garnie de trois pi- 
avic des ficelles aufquclles on attache un 
vivant, qui étant lié, s'appelle M*//fi\ 
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cniic IL' iii.iii;k:ic oc ic iic>i^, wuiir ic acn 

gcr ^'. Ici:r f:i( ilitcr a mettre l>.is IcurstI 

V I' K V h 1. 1. 1: , c'cll une cCpécc de Pj 
ncaii , ou plaque, d^'ui r)ii fe icrc en Oi 
r)iiV)n nit.K lie au pin! cic l'Oifeau de ] 
ou il y ;i uiir cmpiciDic dcs urincs diiSc 
a qui il appai'ii(*ur. 

V 1 i; i , AV/f // v/zir • c'cfl: (juand on 
In-rc, iV tju'oM la touic a vue. 

V 1 A N i> j s : ce loin les pâtures de 
fauves. 

V I r. A I N. On Jir en Fauconnerie , 
I / / /A//W , celny qui ne fuît le Gibier que | 

• J ruiflu'.- , (ju'oii n.- |)cut dffaiter ni drcfle 

que (ont trs MiUn» & les Corbeaux f 

coinb.iitcnt que les Pou1cL5. 

V o [. , f" (lii en l''auconneîie , de Vi 
jje il' s ( !lii( ns E: Jcs Oifcaux de Proyc 
vni .1 pr'iiHrc ilu Oiljjjr, Le Roy 
T///. |'C)iii le \{.'.{.i\, \un\r le Milan] 



'ai". DiEtionnane. Vol.* 

MDine Oyes , Grwès , &:c. Il y a des Of5- 
ers pour chaque Vol. Le Vol du Milan. fe 
ic avec ()uatre Oifeaux : on luy donne pre- 
ierement un Sacret ^ puis on jecte deux iSa- 
es, & enfin un Gerfaut. 
■* Au Voli\i Héron on ne s'en fert que de trois. 
5 prcnûer fe nomme Hauffi-pied ^ qui le va 
latoaiUer & le fait hauuer. Le fécond j 
i*DO. jette .en fecours, s'appelle TombUftur: 
; le troifiéme s'appelle Tentur ^ qui clt pour 
irdînaire un Gerfaut. 

*Vol.^ fe dit de la manière de voler fur le 
S>ier. On appelle Valer à la toife , lorfque 
3ifeau part du poing à rite d'aîle , pourfui- 
ihi la Perdrix au courir , qu'elle hii de 

ITC. 

* Vil à lafource , autrement dit Vvl à lév$ 
/ 9 fe dit lorfque la Perdrix part ^ ou qu'on 
ic partir le Héron.- 

* 'Vtdkla renverje , fe dit au renverfer des 
erdrfx à vau le vent. 

* On dit aulfi Vol à la couverte, C*eft ce- 
f qui fe faitlorfqu'on approche le Gibier à 
«vert derrière quelque Haye. 

V o'i CE L B s Y : c'eft un terme que l'on doit 
re 9 quand on revoit la bête fauve qui va 
yant : ce qui fe voit quand elle ouvre les 
latre pieds. 

y o LER j fignffie prendre ou pourfuîvre le 
ibîer avec des Oflcaux de Proye. Un des 
aifirs des Grands , c'eft de Voler , de faire 
/<prrOifeau, le In cher fur- le Gibier ^ Voler 
Hcron^ la Corneille. 

* Wn dit Voler th pohg en fort , quand on 
te les Oifeaux de poing après le Gibier. 

* Voler d'amour , quand on laifTe voler les 

Oi- 
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Vol. DîilmiMire. Vofi 

Oir«ai en libené , altn d< lei fJiirc failiml 
la Chicot. , 

" Vairr haut é- grni , mVtttfr bâi à'V-i 
gri I Volir d* im irait , c'cft-à-dlic àe bCB 
gti. 

* On [lit imurt' fW^c m trnuM» c'cQ^uiu 
on iniBiiiulicurkOifenii t 1» loti. 

* Vaht en rrmil ; c'dl litffiiu'un OirnuKW' 
ch imiroïnt aifilclTiu tic U proyc. 

* Vi4>r 1-0 /(-wj , c'«ll-a-iiire voici à J'oiK 
ligne i -ce (|tii ariivc liirr(|u: l'Oircui a cm» 
detUniltu Ici (bnnritii&. 

* Volrr iH pttinit i c'dt lorri)iidr01fei<iii 
Pmyc va «l'un vol |»piic I en /élavânt ou tt 

* Vvlir (omtui un tfait\ c'cfl-l-dïtCi loti- 
qa'un OiCcju voIcCui» Jifianiinaer. 

" f p/.f rt c/^r/yr/ I c'efl Unfijti'Mn Oîftiu (( 
reprend pltificun faii ■ vulei. 

"t VeltT m totiPHUt i c'cft^-dice » toif^iK 
1-Oîfea.i voIb en nui ■^^— - ' 



V u I . Di^iomatrt. V u r . 

VulDER. On die enFanconncric> VuiJer 
mm Oijiatt , pour dire le purger. 
^.^* Oa 6it iuiR , /aire ytiiHtr U ailier , pour 
iltrfe , le faire panir quand les Oifcaux fonc 
montez & détournez. 

Fin du fécond Tome. 
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rîous avons bien dit qu'on prenc 
PoilTons au filet : mais comme c< 
pas , & qu'il eft eflentiel à un Pêc 
fçavoir tendre ; voici quelques inft 
defTus > qui ne pourront que lu 
les. 

La Louve e(l un efpéce de âlet 
en Bretagne i c'eft une manière de 
& rond garni de cercles, & d'unti 
les tout autour. La Figure s'en vc 
ble 2f . Figure 42. du Livre y. Te 
■^ Quand ce filec eft tout monté , 

î le voit , & qu'on eft arrivé à rcn 

rivière où l'on veut pêcher, qui do 
l'ordinaire rempli de joncs» ou d 
bcs: 

On prend une faux, Figure 43. < 
2^. de ce Livre , ou autre inftrumc 
ble pour faucher ces herbes ou ces j 
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Tatle . s . Livre, ^.Tbrma. 
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Toi'. rW/(M.wrr. T* 

T o V R X I R , c'cH iDir<]iic i« tKu4ur 

Ch^tê loumc &; fût un retour. 

C'cti DttiTi filtc lotnacr I» Chien:, vmutn 
trouver le reiuLtr & le Ixiut Ue Ia rufe. 

Tu A et 1 c'cl) le pu'ii ilciKtei i 
comme d'un SanRlier. 

Train: Ou dit en E''auconnciie, IttHit 
4t t'OJftati Ton derrière Ton vo). 

* On du auili faire le train à hh Oi/taH,\aK- 
• <)U'on luy donac un Oifcju dieflc qui luviiW' 
i/c ce qu'il doit taire , tk i quoy on te vw 
employée. 

Tn A ) N F A u . ' c'cfl un filer pour preuai* 
de« Perdrix, dciCulIe!, Vanneaiu , Bccif* 
fcs. l'luvieis& .luiïî fcmblililc Gibier. 

Tuait j c'cll I.i corde de cnn qui dl n- 
laclii^ i \i DOttc (lu Limier , oiii fert à leu- 
nlr, lorsque le Veneur vu aux ooii. 

'J' H A 1 T : Oh dit en Fauconncrte ■ Vih 
fmmr un trait . Vmczt t'uUr. ^^ ■ 



ViRionnaire . V a u. 

éié aux Bois» pour y détourner Icsbê- 
c on a parlé : &: ce terme veut dire» 
er des Chiens courans dans un grand 
Bois > pour quôcer ic lancer la bête 
^eut courre. On dit auffi aller i^s 

3 T T E R , en terme d'Oifeleurs , s'cn- 
la manière de marcher des Oifeauxde 
ge , qui ne vont que fautant les deux 
li'emble. 

3 u P F. : On die en Fauconnerie , Vbltr 
>f. Voyez, JWt. 

V. 

c H E artificielle > dont fe fervent Cfux 

i chaflcnt à là Tonnelle. 

INES; ce font des fumées légères & 

effées des bêtes fauves. 

lEts de Chiens; c;: font ceux qui ont 

ies Chiens. 

LETS de Limiers : ce font ceux qui 

I Bois pour détourner les bcres avec leurs 

s> & qui les doivent drcfTcr & enavoir 

: E T S de Lévriers : ce font ceux qui ont 
des Lévriers , & qui les tiennent & lâ- 
la courre. 

^NES: c'cft en Fauconnerie , lesgran- 
mes des ailes des Oifcaux de Proye. 
Outre 5 c*eft le terme dont ufele 
le Lirhier lorsqu'il cft au Bois, & qu'il 
le trait à fon Limier , & le mec de- 
y pour le faire auctcr. 
UTRAIT : c'eit la ChafTc qui fefaît 
rcs noires avec des mâtins. 

F j Vay- 
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Val',r kh: Fjiiiicr pour parler à fon 

poiii l'ob'i^iT .1 fiiivrc les voycs d'u 

l.jll c|iiiiui il en a rciuomrc. Ce tenue pc 

I nR aii/lj l'i iir faire (]uacr & rcquctcr Jci 

I I coiirans. 

V \. u (:y va nvanl : c'cft cnrorc il 
que doit (iirc le V^alct de* Liinic-r , \ 
court nii'j bcrc qui va d'airurnncc , & 
} il en revoit des voycs : & qunnd ce 

foui' es ou de<» portées, il doit dire : 
Hvant par les fou U- es ou porti'cs , fn pn 
^ faces , s'il s'en trouve, Se que c'en foi 

Ton. 

Vf: I. r. I, i. A : r'eft le terme que 1 
dire, quand <n\ voit le Lièvre, le Lo 
Sanglier. 

y li r. p. s ^ Y- A 1. 1. 1'.' : c'cft le terme 
doit nfcr , (j nanti on voir des fuites de 
de Sanglier te de Renard. 

V K I. II !• • I 'rll It iifiii nui r-îT- fm 



Dicliomulire. \ uk. 

NT. On die en Fauconnerie , qu'un 

I va vau II* Veut y cjuami il a la qucuéou 

ly au yè»t : qu'il va contre le l'c»f, 

if a le bec auvent. 

'n dit aullî a/ler Paî/c au ]\tit-^ ce qui fi- 

'olcr à cote du vent. 

•n die »iuiri battdcr nu Veut , quand POi- 

! cicnc fur les Chiens faiûnc la crcce- 

nir bec an Veut , cft encore un terme 
î fe fert en Kauconnc: ic , quan.l TOi- 
evauchele Vent y lorlqu'^il y rclillc fans 
la queue. 

n appelle Vent léger , celuy qiïi ell fa,- 
à la Chaffc ; qui n'cft point trop fore, 
>ux & gracieux! 

1 nomme Vetu clair , ccluy qui foutïlc 
le temps cil fcrcin. 

n dit prendre le haut du Ve/jt: c'eftvo- 
leiTus. 

rTOLiER> (c dit en Fauconnerie, 
ifeaii qui fe plair au vent j qui s'y laifle 
Gois emporter , ce qui le fait perdre: 
con, dit-on, clt V^îj tôlier, 
î appelle auifi un bon Oijeitn VentoUer^ 
ui refiftc au vent le plus violent , qui 
idc bec aii vent , fe qui Je chevauctic 
;rner la queue. 

LGE de Huau i en terme d'Oifelcur, 
baguette un peu longue, gnrniedequa- 
ts piquets , aufqucls on attache les ai- 
Milan, appelle y/^/^/v. 
OE deo7/tv/f.', terme dOifeleur,n'eft 
lofc qu'une baguette garnie do trois pi- 
vec des ficelles aufquelles on attache un 
vivant, qui étant lie, s'appclie-'^/tv//f. 

P 4 V ï «• 
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ciiin: Je malMcrc: ta le uok, pour le 
ger & leur faciliter n iiicccre basleui 

V h R V h 1. j. E , c't-lt une cfaiice d( 
neaii. ou piat^iie, dr>nc on fc fctt en 
qu'on attache au piLiI de l'Oifeau c 
ou il y a une cm^'icitiic des amies di 
à oui il appartittir. 

V i' uii , liêii! Il Viîï ■ c'eft (juand ■ 
bCtf, & (iii'on U inurc a vue. 

V I A N IJ I s : Ce font les pîturei 
fauves. 

V 1 1. A I N. On dir cil Riuconner 
Vilain , cclny qui ne fuît le Gibier q 
cuilîiie , qu'un n: peut affaiteV ni dr 
t[aa finie les Milans & les Corbeau] 
(;iin.ib.iittni «juc Its Poulets. 

A' o L , Cl- liic en l'aticonniri ic , de 
gc des Cliicn* &: Jis Oifeaut de Pro 
vfnt .1 pmidrc du (ilbior. Le ï 
*yi piiiir \c IL:(,n. mmr le MU; 



Di&ionnaire. V o l." 

iyes , Grtiès , Sec. II y a des Offi- 
r chaque Fo/. Le Vol du Milan .fc 

quatre Oifeaux : on iuy donne pre- 
it un Sacrée 3 puis on jecte deux Sa- 
nfin un Gerfaut 

^ofdu Hcron on ne s'en fertiquede trois, 
cr fe nomme Hauffi-pied , qui le va 
:r & le fait haufTer. Le fécond » 
re.en fecours, s'appelle TombUfeun 
fîeme s'appelle ï^»f«r , quieupour 
î un Gerfaut. 

fc dit de la manière deYdleri*ur le 
On appelle Voler à la toife , lorfquc 
)arc du poing à tÎK d'aîle , pouriui- 
Perdrix au courir , qu'elle fait de 

ï lafource , autrement dit Vol à lévn 
it lorfquc la Perdrix part^ ou qu'oa 
• le Héron.' 

^la renverfe , h dit au renvcrfer des 
vau le vent. 

iit aullî Vol à la couverte, C*eft ce- 
\ fait lorfqu'on approche le Gibier à 
rrriere quelque Haye. 
:e les y: c'eft un terme que Ton doit 
md on revoit la bèce fauve qui va 
re qui fe voit quand elle ouvre les 
ds. 

R 5 fignifîe prendre ou pourfuîvre le 
îc des OiTeaux de Proye. Un des 
s Grancis , c'eft de VoUr , de faire 
"eau, le Incher fur le Gibier \ Voler 
la Corneille. 

jt Voler de fowg en fort , quand on 
ifcaux de poing après le Gibier. 
i^.amour y quand on laifTe voler les 

Oi- 
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gcr iA. leur f';i( ritcr a mcEcrc l>is leurs 

V I- K V h 1. 1. ù j c'cll une cfpcVc de j 
ncaii , (Jii piaqiic, d^Mit on Ce fcrc en C 
qu'on .lîMi lie ;ui pin! d': rOifcau de 
<iii il y a une cî'^picîinc des armes duî 
a (]ni li a|)p.'!rii> ni. 

V I i;i , /'V/i- fi v,fé ' t'cft quand on 

brfc, iSr i]ii*iii\ 1.1 iniiit .1 viic". 

V I A N i> 1 s : Ce lu/Jt lis pâtures d 
fauves. 

V n. Al N. On dir eu l'.iiiconncric 
l'ilfiiv , (e!'iy c]iii ne fuit îe Cîibicr que 
<:iiifIiiL" , (jircjii iij peut îtifaiicr ni drefl 
que lont les Milans Ik les Ci)rl)caux f 
conib.iîK'ni (jue les I'»j!iîci5- 

V () J. , f ■ dit en l'aïK-orur.iîc , de T 
j;c d K f "Iiic nb. £l' d-. s ()ifrnu< de Proyc 
\ .nt i pi-'-iidre li.i Oiidjr. !/.• Ro; 
l'til. } oiij- 1/ li.i'îi. pour le Milan 



o L. Dinionmire. Vol.* 

iininc Oyes , Grwès , 6:c. Il y a des OfH- 
:rs pour chaque Vol. Le Vol du Milan .fe 
ic avec quatre Oifeaux : on îuy donne pre- 
ierement un Sacrée , puis on jccte deux !Sa- 
s, & enfin un Gerfaut. 

* Au Volàa Héron on ne s'en fert que de trois- 
premier fe nomme Hauni-pied ^ qui le va 

itoailier & le fait hauiler. Le fécond » 
•on jette .en fecours, s'appelle TombUftnr: 
le troificme s'appelle lemur , qui elt pour 
rdiniire un Gerfaut, 

*■_ Vol.^ fe dît de la manière de voler fur Je 
bief. On appelle Voler à la toife , lorfque 
^ifeau part du poing à tite d'aile , pourfui- 
ic la Perdrix au courir , qu'elle fait de 
re- 

^ Vbl à lafittrce , autrcnient dit Vol à lév$ 
j fe dit lorfque la Perdrix part^ ou qu'on 
c parrir le Héron.* 

*- 'Vol k la renverji , fe dit au rcnverfer des 
rdriz i vau le vent. 

^ On dit aulli Vol à la couverte. C*cft ce- 
qni fe fait lorfqu'on approche le Gibier à 
iverc derrière quelque Haye. 
IToxcE lhsy: c'eft un terme que l'on doit 
e f qnand on revoit la bête fauve qui va 
ant : ce qui fe voit quanti elle ouvre les 
Ltre pieds. 

/ o L b R j fignffie prendre ou pourîuîvre le 
Mcr avec des Oîfeaux de Proye. Un des 
ifirs des Grands > c*eft de Voler , de faire 
w rOifeau, le Ischcr fur le Gibier 5 Voler 
Icron^ la Corneille. 

• Wn dit Voler th potng en fort ^ quand on 
e les Oifeaux de poing après le Gibier. 

Voltr d'amour , quand on laille voler les 

Oi- 



Vol. Diaiomiaire, V'eul 

OiTvan en liben^, ifia dekt fain(b(UauJ_ 
IctOiiw. I' 

frrr Vdtr Jt l'on irait, c'cft-i'Wte detol, 
«ft 1 

• On dit Ricotc f^o^T f» trêapti c't&^mi 
on jette pluCcur» Oifnux 2 U foit. 

• PWir m ri*rf; c'cll lorfqn'on OifewiwU 
en loamant au'kldTus de U proyc. 

• ïWrc /H Uig i c'efl-i-^i« *c.lct à dnwa 
lifirM i ne <}<n arrive lorfiiii: l'Oiruu actiTi: 
de dérober les foaicitcc. 

• l'elrrifi pcitat , c'eftlotffiiK: l'Oîfcauit 
Proj'c va d'un *al ypiJc , en /élevvic ou '(■> 
t'al>iillii at. 

• Vnffr t«mmr a» trait ; c'cfl-à-dire, loif- 
qu'un OifcauvolcruisdilVonûnacr. 

• Vol.r n ri^ifu i «'çJl loifqu'iin Oifeiuft 
reprend pluUcuii foii à ixjier. 

•- ï'Mff iit empii^f i c'dîii-ilirc » lorfijo: 



■„,, DiSiovnaîre. Vui. 

VulDER. OnditcnFanconncrie, Vuidtr 
tOifeau, pour dire le purger. 
»ffdic^ufn ,fai,.Vuid^ fcG*«-. pour 
rt , le faire partir quand les Oifcaux foot 
lonîez & déiourntz. 

Fin du fécond Tome. 
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aui font molles en forme de bouzes i 
ooc elles ont pris ce nom , & qu'o 
fumées en terme de Vénerie. 

Boyau, franc Boyau; c'eft leg 
où paflënt les viandis du Cerf , qus 
avec les menus droits. 

Boyau, grand Boyau de Lo 
Louve; il fert , ainlî qu'on l'a dîii 
que, tanc aux hommes qu'aux femm 

B R A N t E , fe dit lorsqu'un Fana 
en haut, au premier degré fur la tèi 
connier , & qu'il tourne & remue 1< 
branlant 8c rodant de belle aâion. 
con Branle. 

B R A N L G r R E . On dît en Fau 
qu'un Héron eft à la Braahire , lo 
haut & qu'il tourne en branlant. 

BKArF.K, fîgnitîe le cul d'un 
proy; j 8: on dit ; Une marqiie d( 
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JV" ^7 



^ p R. Tfî^wtitJtré. ^0^ 

V ( il «i t L L ta : c'eD qtiaod la I>fies tàm 

res (iilvcni avec le booi du lurz ou bouior^l 

trace ia mtilacs, pg;ir iJéakber leur M^H 

V I R s ; ce font des vers , qui i^eiutnJM 
l'Myvsi anre U Kippe Ce U chair uest^| 
fiuvct, & (jii) fc coulent Se voni le lowH 
col aux Cerfs , 3111 Oaîns £f£ aux Chcvrc^J 
çtuttt le mafTlicre & le Bois , Dour le leuc nf 
gcr & leur faciliter à mctirc fras Icursifitei-^ 

VïRVBi, LE, c'cft une erpcce de petit in- 
ncaii , ou plaque, donc on le fert en Oircleriïi 
<1i<'un at:.u-hc au pied de l'Oifcau de Proyci 
ou il y il une empreinte des araics duScigne» 
i qui il appartiint. 

Vl UK, B^// à VjSj' ; c'cfl quind 011 VOÎ! !l 

bctc, 8f (ju*on 1a court à vue. 

VïANUis: ce font les pâiuwî des Witi 
fauves. 

Vilain. OndIieiiFaucoat»rûi O^t, , 

7^_ I. -..: r..u, • ■"'•■ ' UU 



. ccluv ciui ne fuhkAkfai 



> L. . Di^fionnanc- V o l.' 

imc Oyes , Griiès , &c. Il y a des Of5- 
s pour chaque Vol. Le To/ du Milan. fc 

avec quatre Oifeaux : on luy donne pre- 
Tcment un Sacrée, puis on jette deux oa- 
I, & enfin un Gerfaut. 

A u Fb/ du H cron on ne s'en fert que de trois, 
premier fe nomme Hauffè-pled , qui le va 
touiller & le tait haufTer. Le fécond » 
30 jette .en fecours, s'appelle Tombijfeur: 
le troificme s'appelle Teneur , qui eft pour 
dinaire un Gerfaut, 

■^ Vol.^ fc dit de la manière de voler fur le 
>îer. On appelle Voler à la toife , lorfquc 
ifeau part du poing à tite d'aile , pourfui- 
c la Perdrix au courir , qu'elle fait de 
e. 

• Vol à lafoarce , autrement dit Vvl à lévn 
y fe dit lorfque la Perdrix part ^ ou qu'oa 

partir le Héron. 

' Vol à la renverfe , fe dit au renverfer des 
drix à va u le vent. 

• On dit aullî Vol à la couverte, C*efl: ce- 
qùi fe fait lorfqu'on approche le Gibier à 

vert derrière quelque Haye. 

/" G L c E L B s Y : c'cft un terme que l'on doit 

! , quand on revoit la bête fauve qui va 

int : ce qui fe voit quand elle ouvre les 

tre pieds. 

[ o L t R ) figniSe prendre ou pourfuîvre le 

ier avec des Offeaux de Proye. Un des 

firs des Grands , c'cfl: de Voler , de faire 

r rOifeau, le Irchcr fur le Gibier 5 Voler 

Icron, la Corneille. 

€)n dit Voler de pohg en fort y quand on 
: les Oifeaux de poing après le Gibier. 

Voler d'amour , quand on laiffe voler les 

Oi- 






i. 



n 

■ I 

.;■'.' 



I 



^'• 



^ahîe . 1 . Livre. ^ .Ihme.i. 




W° s6 









-<-•-' 



aik. 2 .Ltyre.^f .7bme.3, 




JV" SI 



h 



1 •' 



- 1 



I 



■ ■"* " 



aite .s.Lvyre . ^ .Tome. 2 




J^" 58 



) ^^ ■ 

î ■• • 




'iMe.^ X,tafr£.^,TaTnc.2. 




J^" ff9 



- I F- ■ I » '''^ i 






la; , « . Liatre. ■ Tbms 




Jffo 




.S.Lvyre.^ . 'Tbmc.a , 



Tùf.1%, 





£ 



A 









• * 



•H *».*>■ Vi 



. » 






. ^<rf.. v«- <-." *' 



V ' - ■ . 



• f 



. . J . . . 








JV"" ffx 



'pùBLlt Li.'... c\Y| . •■,3; 



! ....... 

T.- ■ 



t 



s . 



. •- ^ 




V 1^ 





\ 





B 







C 



% 





f 



r > 



'I 

> I. > 



■» ■■■■»> *^i->giiÊ^mmm^ 



•^'\ fc- 



I 

> « 



;i 



\ 



V 





"W^Tf 



NJfi». Diffîmaér. t 

NaT'PE, cnicrme d'Oifelîer, (eiliijL 
paitic Ta plus délice d'un fîlci. 1 

* Dans un iramail , la trappe eft Ud 
<tu milieu qui a de peûics maitlcsdclîLl 
lié, qui entre dans les erandes maillcSi7 

3HÎ fert à y engager UG;bicr qui i 
ans. 

Nasse , filet propre à prcoiire du 
fan & des OifeauTi dans une grange. 
purc^eft ronds par l'ouverrure , & ft' 
mine en poime. Ce filet eft foutcnu pat J^^ 
fîeufs cerceaux ({ai vont toùjoitrs en isi 
nnanr, 

Mez Stt , c'ed quand un cliien a te feffi 
ment bon. 

Nerf de Cerf; c'eft fon membre. 

NiAiS) en Fauconnerie , feditd'L 
Teaii qu'on prend dans le nid , & qui n'ctl 
point encore fortî. ] 

N œ D D S , ce font des morceaux de 
qui le lèvent au2 quatre flancs du Cerf. 



"Dî&tonnatre. O r s . 



O. 



eaux: On appelle en Fauconnerie 
^e/^/f hrafschier , celuy qui n'a encore laf 
îe de voler de branche en branche. 
I dit , Oijèau dépiteux : c'eft celuy qur 
pas revenir , quand il a perdu fa* 

I appelle Oifian âpre à iaproye , celuy 

)ien armé de bec & d'ongles. 

l:att trop en corps ^ eft celuy qui cft trop' 

:1a l'empêche de bien voler. 

V dit' UH' Oifeau de bon guet : c'eft celuy 

t bien veiller fa proyc, qui fçaitprcn- 

temps pour voler quand elle part. 

y a auilî les Oifèaux de bonne cêmpû" 

|ui font ceux qui ne font point fnjets i' 

leurs fonnectes. 

I dit un Oifeau d^ échappe y qui eft ceîoy 

s eft venu d'ailleurs > que de ceux que* 

vons. 

I appelle Oifeaux de leurre ^ ceux qur 

paheutcs hautes, les reins larges, bien 

y bas affis , court* jointez, & qui oàc 

as jongues. • 

i dît en terme d'Oifelerie , Oifeaux dir 

qui font ceux qu'on garde en cage pour 

nt^ leur ramage, leur gazouillement, 

I font ceux qu'on prend de la manière 

us Pavons enfeigné en ptufieurs en'- 

E L E R 5 terme de Fauoonnerîe , qui 
dif flipr un Oi/éau, On dit , Oifeîer um 
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il 
1 



f .1 ■ • 



■^ -«MM 



^r \- 



YORK 



* I . 



^ • 



V 









jQ . J.vyre..^.'Ilnnc. 3 . 




jf-oeè' 



I 

1 



■ - "î 



■ 

A. 






. r 



•r 

• ■» • 






^i**' 



• 1 



ui::.\RY 



! 



•ir: 471 wn 



n 






Vailè ■ ij ■ Liaire ■ ^ ■ Terris- ■:2 . 




-ITTS 



'' i'.-'. k 



. { 



■:% 



' < ».U'\ 



TW-L 



rn . J,iafre..f.'linnc. 3^. 



tf' ' J^edâe Qtun- 




■SAT't 






I »..'■ ./ 



Afirj 



( 



■"■■ :-J 



Tahl£ . 13 ■ Ztiyre ■ 4 ■ Tome 3 . 




Jir"t3 



»*• 






i 



*ii-.- 



^a^-tz.ZnTv.^ .Tome. 




hic. if . Liyre. g . Tomc.2 . 



^■''"■^'Îa- 




i 


^v--^- Je 




% 


L A^Mh 


L^A 


^ 


- ^' Sj 




■ ''' ■ 



'IaDle..2if. I^wre . rf.'J'ame ■ 2 . 




^T^ 



Ti^.xS 






1^ 4 



"^ 



JV'yc 




5 




T,y. ^6. 


1 




ùÂ 


B 


i^i 







^iû.28 








^i9'3o- 




J^°^o 



TiAle .jS J^uyre. y.lbme.s 




JV"'7i 



l 



• 1 1 



i 



I 

§ 




J^° 58 



!•••. . 



• *** 



' i 



xMe. y lyioT^ .y , Tome, a . 




■2^" 59 



• 'i • t 






aie . if.Lvyre.^.Tbme.3 . 




^ffo 



I 

'■ r 



1^ 



rff.Lvyre,^ . Thmc^a 




1 




l ■ 



]i 




/v \ OR 

- • '■ i 



< I 



I 



r 



7 . Xi»we . ^ , Tome, x . 




J^" 6x 



Tfer: 




~^ y • - 





^ N" ^N B 



'■^-: Jf' ^ 



♦,. •- — 



■ ■w. ^' 



» * 



ê' • 

\ ; 



\ 






.:> 



■ ^ 



f 



.4 



'l 



1,1. 






n 



Œhihtc • ^c . Xiyrt . A Tome , 2 





J^'' S^ 






f 



1 V 1 



11 



i^J2 . Ivyre . f .Uàmc. 2 . 



^■"' FiUde Oim. 




"w^w 



■•^ 



•s. 



< .'i 






*,«.•'■ 



! j^^ ■■'^■^iy^-f-Tcme.2 
'^'^^' T^.^. 




f I 

«- - ^.J 



I 



'ibïe.xj.Ziare,/ ■ Tome a . 




JT'A 



3 



^ . 1 






; • 



I • 



le.j^. Ltarre ■ ^ ■ Tome.2 ■ 




y^o Sp 



4 

r 






1/ ^ 












— •■'■ 11^ , 



ONê 



i 



l 



i 






Tiu>îe.,J>^. Li/yre. ^.'ltrtTi£.2. 



riff- 37. • 




A .- 



1^ d^ 

j-g ' .. . - ■ ... ■■ .. ■ -^^l^^r^^w 



â 



1 






\ al 

'à 



,-.^ 



^^-..z^^^^^r^ 




■ . t-iASïl 




■/c. jy . Li/3^rc. ^ . TûTn£..2 




1 * 



' J 



t 
t 

' Vi 

'I 



I 







• 

/ 







2r'"7o 





»■ 




1 * Jîif- r:EW YOREJ 


1 


H 







V 



Taiflè . 13 ■ Zvyre ■ 4 ■ Tom&x ■ 




2^'ffa 






; ' 







xirIc.J4 ■ Ltyre . ff . Tome. 



m 






n^ 




c 


hi^N 




1 


■PII^^Si 


H 






'""1 




■ 


A^^^k 


I^A 


t 


|^^¥l 




m 


^^ 




w 


■ '" ■y'/j' 




- 



TUnc.Jif. I,Ta/re. rf. limic. 3. 



l'ff. 37. • 




A 






^è-s"- 



JV'To 



^i 



f UbUt UBRARYl 



*?v^ 



V *»■ 








^> 



J 



'..;:0K. LF.NOV ^'«© f 
1 • : . \ »-*^UHO*T ON» 5 



••à- 









9. 

4 


















• »■ 



ï. 



libh'.aj.Lvyre. ^ .Tcm&. :t . 







•^^wte^o 



JV° 72 



I TiLDtrti FOU- 



j^le , j8. Liiyre ■ g. Tome . x, . 




N 




2^' 73 









. .. * ■■- 














..- r 






. .ri ■ 








', "-"-'i- 


■ '■■' : 




-tr- 


.1 




• ''-r 


■ }i"y 


' ^ 










* 


I^^B 



ibh^ jy. IiVjfrc . ff .Tome . i 

c 





3^" 7/ 



:.*."»i,i 



^ïïï3ï^ 




^■ToTTie 




.. 1. 



I. 



I 

■ : . 



ml^32. Liyre . ti-Tûme ■ 3 ■ 




f 

' r ■ 



% 



( 



le . ^^. Lvyrc ^ ff. Tottic. 







Tabh, ij -Lvyre. ij. Ternie. i. 




fX. 



Tii 






l . 



Tome, et 



■ • \% 



I .. 






A 




M 


w= 


w 

B 


B 




ri 


J^.. 


^ 

<? 


^Z' 


r™ 


s^^^ 


■J 







_^ 



• "', 



■l «■ , 



m 



^^rn^^ ^ 



.* 




fS' 



/ 



1 



J \j. 






'•t 






I. 



/ 






■\ 



»-■ ■ T 1. 



1 



e ryi .Liiyre.ç.Tome.i. 



^ 


test£"^'-^°' 




/ 


\b| 




^^^B 






•»».. 

\ 






H 






I 










tff 





il 



,1 



ihle-^i^. Lure ■ g -Thmi^ ■ 




V. 7r\ 81. 



I 

t 
1, 



• . î. 



A. 



j ! 



( 



V 






I 



%-^/ 




--«'^ 




î. JV° 8& 



Il 



' j ! ' 



' , ' 



"^ 



»• .■ 






\: 



l) 



'I 



S 



/ 



( 




JV" s~ 




^■âl- 




. JV" jo 



